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Avertissement 
 

 Cette recherche a fait appel à des lectures, enquêtes et interviews. Tout emprunt à des 
contenus d’interviews, des écrits autres que strictement personnel, toute reproduction et citation, 
font systématiquement l’objet d’un référencement. L’auteur de cette recherche a signé une 
attestation sur l'honneur de non plagiat. 

 

Tous les documents présentés dans ce mémoire, plans, photos, etc., sont l’objet de 
réalisations d’étudiants du groupe ayant travaillé avec Sabrina Bresson et Lidewij Tummers, sur 
l’habitat groupé, si ce n’est pas le cas, cela est précisé. Pour des raisons de commodité ces 
documents seront signés des initiales des étudiants (ABG pour Aurélie Bouillard-Gentils, ACK pour 
Aurélie Connen de Kerillis, CD pour Charlotte Duval). 

 

Les citations et points de vue d’habitants de projets d’habitat groupé présents dans ce 
mémoire sont essentiellement issus des entretiens de groupe réalisés dans chacun des quatre projets 
d’habitat groupé : 

- L’entretien de groupe du 16 mars 2012 des Graines Urbaines et du Nid à Rennes, par Aurélie 
Bouillard-Gentils ; 
 

- La visite et l’entretien de groupe du 16 mars 1012 à La Petite Maison, Rennes, par Aurélie 
Bouillard-Gentils ; 
 

- La visite, l’entretien de groupe et la rencontre d’un architecte du 20 mars 2012 aux 
Z’Ecobatisseurs, Caen et Louvigny, par Aurélie Bouillard-Gentils et Aurélie Connen de Kerillis ; 
 

- La visite et l’entretien de groupe du 30 mars 2012 à Habitat Différent, Angers, par Aurélie 
Bouillard-Gentils et Charlotte Duval. 
 

 Pour des raisons d’anonymat et de confiance mutuelle avec les habitants, aucun nom de 
personnes ne sera cité dans ce mémoire. 
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Formation par la recherche et projet de fin d’études 
en génie de l’Aménagement 

 

La formation au génie de l’aménagement, assurée par le département aménagement de 
l’Ecole Polytechnique de l’Université de Tours, associe dans le champ de l’urbanisme et de 
l’aménagement, l’acquisition de connaissances fondamentales, l’acquisition de techniques et de 
savoir faire, la formation à la pratique professionnelle et la formation par la recherche. Cette 
dernière ne vise pas à former les seuls futurs élèves désireux de prolonger leur formation par les 
études doctorales, mais tout en ouvrant à cette voie, elle vise tout d’abord à favoriser la capacité des 
futurs ingénieurs à : 

Accroître leurs compétences en matière de pratique professionnelle par la mobilisation de 
connaissances et de techniques, dont les fondements et contenus ont été explorés le plus finement 
possible afin d’en assurer une bonne maîtrise intellectuelle et pratique, 

Accroître la capacité des ingénieurs en génie de l’aménagement à innover tant en matière de 
méthodes que d’outils, mobilisables pour affronter et résoudre les problèmes complexes posés par 
l’organisation et la gestion des espaces. 

 

La formation par la recherche inclut un exercice individuel de recherche, le projet de fin 
d’études (P.F.E.), situé en dernière année de formation des élèves ingénieurs. Cet exercice 
correspond à un stage d’une durée minimum de trois mois, en laboratoire de recherche, 
principalement au sein de l’équipe Ingénierie du Projet d’Aménagement, Paysage et Environnement 
de l’UMR 6173 CITERES à laquelle appartiennent les enseignants-chercheurs du département 
aménagement. 

 

Le travail de recherche, dont l’objectif de base est d’acquérir une compétence 
méthodologique en matière de recherche, doit répondre à l’un des deux grands objectifs : 

Développer toute ou partie d’une méthode ou d’un outil nouveau permettant le traitement 
innovant d’un problème d’aménagement 

Approfondir les connaissances de base pour mieux affronter une question complexe en 
matière d’aménagement. 

 

Afin de valoriser ce travail de recherche nous avons décidé de mettre en ligne les mémoires à 
partir de la mention bien. 
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Introduction 
 Ce mémoire a pour sujet, une forme particulière de l’habitat, principalement nommée 
habitat groupé ou partagé. Afin d’en expliquer les particularités il est nécessaire d’en définir les 
termes. 

 

 Il semble tout d’abord indispensable de connaitre la signification du verbe « habiter ». En 
effet  ce terme est employé couramment mais ne réfère pas toujours au même sens. La définition la 
plus usuelle renvoie à « Avoir son domicile quelque part, y résider de manière relativement 
permanente, y vivre »

Habiter, l’habitat groupé 

1. Bien que ce mot soit relativement banalisé dans le langage courant et soit 
synonyme d’autres tels que « loger », « résider » ou « domicilier », les personnes se préoccupant de 
l’architecture, de la ville ou plus largement de l’urbain y voient une définition plus large. Cette 
dernière consiste à dire qu’habiter est en plus, « […] tout ce qui contribue, pour chaque humain, à 
être. »2. La vision qui en est faite peut alors s’étendre à une dimension ouverte sur l’individu. Thierry 
Paquot, philosophe et professeur en urbanisme, indique que le terme a évolué : « Les historiens 
reconstituent les « manières d’habiter » de nos ancêtres, les géographes et les anthropologues 
s’évertuent à décrire et à interpréter les « modes d’habiter » de telle ou telle population, il s’agit plus 
là d’un regard sur l’ « habitation » ou l’ « habitat » que sur « habiter », qui, on l’aura compris, est 
constitutif de l’existence humaine et exige un autre traitement, plus philosophique [dirais-je] pour 
simplifier »3

 La distinction entre habitat groupé et partagé est très subtile et c’est la raison pour laquelle 
les deux termes sont souvent utilisés l’un pour l’autre. Le terme d’habitat partagé fait plutôt 
référence à des types d’opérations variées telles que l’autopromotion, l’autogestion ou la 
coopérative mais aussi à l’habitat groupé.

. Il s’agit dans ce mémoire, d’avoir une approche sociologique, proche de l’individu afin 
de déterminer son comportement face à l’habitat groupé. 

4

 Dans un premier temps, le choix a été fait de définir l’habitat groupé littéralement puis par 
les valeurs qu’il renvoie. La définition française, littérale, associe les mots « habitat » et « groupe ».  
L’ « habitat » est défini comme «  […] l’ « expression dernière du genre de vie », il renseigne tout 
autant sur le milieu géographique que sur les mœurs. L’habitat contient et explique en partie du 
moins l’habitation, il en constitue les conditions environnementales. ». Quand au mot « groupe », il 
renvoie à «  [L’] Ensemble de choses, d'animaux ou de personnes, formant un tout et définis par une 

 Les difficultés autour de ces termes sont multiples, il y en 
a en termes de subtilités, de définition mais aussi de traduction. En effet, la traduction anglaise en 
cohousing renvoie à l’ensemble des termes précédemment énoncés. Afin de clarifier au mieux cela, 
les termes seront exclusivement en français et ce qui fait l’objet de la recherche ici est l’habitat 
groupé. 

                                                           
1. Définition du verbe « habiter » - Dictionnaire Larousse 2012, disponible en ligne sur www.larousse.fr (date 
d’accès : avril 2012). 
2. Thierry Paquot, Habiter, le propre de l’humain, Paris, Edition de la Découverte, 2007, p.5. 
3. Thierry Paquot, Habiter, le propre de l’humain, Paris, Edition de la Découverte, 2007, p.11, repris de Demeure 
Terrestre. Enquête vagabonde sur l’habiter, Les Editions de l’Imprimeur, Besançon, 2005. 
4. Agence d’Urbanisme de Tours, L’habitat partagé : une possible filière de production de logement ?, Question 
d’habitat n°2, septembre 2011, Observatoire de l’habitat, p.2. 

http://www.larousse.fr/�
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caractéristique commune »5

 Dans un second temps, afin d’aboutir à une définition claire de l’habitat groupé il est 
nécessaire de se référer à ces caractéristiques.  L’habitat groupé correspond au rassemblement de 
plusieurs ménages pour mettre en œuvre un projet. Dans ce cadre, il est « A noter, pour les 
urbanistes,  que l’ « habitat groupé » à une autre signification et décrit plutôt un habitat fait de 
logements accolés, imbriqués les uns aux autres avec des entrées séparées, comme modèle 
intermédiaire entre la maison individuelle et l’immeuble. »

. Ainsi, l’association textuelle de ces deux noms peut être définie 
comme, un ensemble de personnes, ayant pour particularités de vivre dans un même espace et 
partageant les mêmes mœurs.  

6. Ici, selon les habitants, leurs choix 
communs, le projet va s’établir et en définir un qui satisfera au mieux l’intérêt du groupe. L’habitat 
groupé est une forme d’habitat différente de celle classique ou appelée individuelle, qui  implique de 
prendre son habitat comme son cadre de vie mais aussi celui de ses voisins. Il nécessite d’avoir une 
vision collective où quels qu’ils soient, il y aura des échanges entre les habitants. En cela, l’habitat 
groupé est un « terme générique faisant référence à la constitution d’un habitat issu de l’initiative 
collective de particuliers. Par la notion de groupe, ce terme met l’accent sur le projet de vie 
collectif. »7

 

. 

 En France, alors que l’habitat groupé fut assez longtemps peu répandu, le constat est tel que 
depuis une dizaine d’années, de nouveaux projets sont lancés et suscitent l’intérêt. Souvent perçu 
comme rival à la propriété individuelle, l’habitat groupé apporte de nouvelles valeurs dont celle du 
partage. Il implique notamment le partage d’espaces de vie au quotidien. Ces derniers étant propres 
à chaque groupe de projet, ceux-ci sont définis différemment, aboutissent à des espaces partagés 
divers et par conséquent à des échanges d’ordres variés entre les habitants.  

L’habitat groupé en France 

 L’identification des différents espaces de vie commune, peut permettre de comprendre 
l’évolution des mœurs dans la façon d’habiter. En effet, l’habitat groupé induit d’habiter autrement. 
Mais avant d’être dans la phase de vivre ensemble, les membres d’un groupe se réunissent afin de 
définir ensemble le projet et sa conception.  

 La forme de l’habitat groupé étant relativement peu répandue en France, de nombreuses 
interrogations sur cette autre façon d’habiter demeurent. Des sociologues, architectes, témoins 
d’habitat groupé entre autres, s’interrogent sur cette manière de vivre et cherchent à la comprendre 
et à la définir. Les expériences vécues permettent en grande partie d’analyser cela. Des conférences 
internationales ont lieu et des échanges sur ce sujet mènent à de nombreuses réflexions, notamment 
sur l’implication des collectivités locales. De plus, des différences existent entre les pays et les formes 
l’habitat groupé implantées dans chacun.8

                                                           
5. Définition du nom « groupe » - Dictionnaire Larousse 2012, disponible en ligne sur 

 C’est dans ce cadre que s’inscrit ce mémoire. Un nouveau 
mode d’habiter reposant sur le partage. 

www.larousse.fr (date 
d’accès : avril 2012). 
6. Bruno Parasote, Autopromotion, Habitat groupé, écologie et liens sociaux, Comment construire 
collectivement un immeuble en ville ?, Gap, Editions Yves Michel, 2011, p.18. 
7. Op. cit., p.11. 
8. Participation au colloque international 

http://www.larousse.fr/�
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L’adhésion à un projet d’habitat groupé 
  
 Les analyses sur l’habitat groupé cherchent notamment à montrer les évolutions des modes 
de vie et leurs rapports au logement. En effet, la production de logement est une question de société 
et l’habitat groupé pourrait peut-être être une alternative à l’habitat dit classique. Il permet ainsi de 
remettre en cause les pratiques courantes à la fois pour les habitants, les collectivités locales et les 
promoteurs. La ville de demain va-t-elle être différente de celle d’aujourd’hui ? Qu’est ce qui mène à 
ce type d’habitat, est-ce la situation de crise, un changement d’idéaux… ? Aujourd’hui bien des 
questions perdurent et les recherches tentent d’y répondre. 
 
 Il faut d’abord noter qu’il y a quatre grandes phases dans la réalisation d’un habitat groupé, 
ce sont la structuration du groupe, la conception du projet et le financement des études, la 
réalisation du projet et la dernière est celle qui consiste à vivre dans le projet.9

 

 Autour de ces 
diverses étapes, l’habitant est au cœur de l’élaboration mais d’autres notions différentes de celles de 
l’habitat courant sont aussi présentes. 

 Un des principaux changements apportés par l’habitat groupé est le partage et notamment 
celui d’espaces. Il semblerait qu’il entraine avec lui une évolution importante des mœurs autour 
d’une valeur forte. Cependant la perception des espaces partagés par des personnes voulant intégrer 
un projet d’habitat groupé, est principalement présente en arrière plan lors des témoignages 
d’habitants. Cela peut notamment s’expliquer par leurs propres mœurs, qui banalisent cette valeur. 
Or cela n’a rien d’ordinaire notamment pour les personnes attachées à la propriété privée et 
individuelle. Des recherches sur cela méritent donc d’être réalisées. 
 
 Le terme de partage est complexe et réfère à bien des définitions et chaque individu possède 
la sienne.  De la façon la plus classique, trois définitions sont proposées. Le partage est l’ « Action de 
diviser une chose en portions, en parties : Le partage du butin. » 10 partager, le « Fait de  quelque 
chose avec quelqu'un : Le partage du pouvoir. » 11 et l’ « Acte juridique par lequel les copropriétaires 
d'un patrimoine mettent fin à l'indivision. »12

 
.  

 Dans le cadre de l’habitat groupé, il semble que le partage soit de plusieurs ordres. Sans les 
classer nullement, il y a le partage physique que constituent principalement les espaces dits partagés 
ou communs. Ces espaces peuvent être une buanderie, une salle commune, un jardin ou tout autre 
endroit ou local qui pourra être occupé par tous les habitants. Dans ce cas, il renvoie à la 
mutualisation d’espaces mais également à celle de biens puisque tous ces espaces appartiennent à 
l’ensemble des habitants et ce quelque soit la forme juridique de l’habitat. En termes de biens il peut 
aussi y avoir un échange de matériaux ou d’outils, à disposition de chacun, notamment pour le 
jardinage.  On recense également un partage de pouvoir quand à la gestion de l’habitat groupé, ceci 

                                                           
9. Association Éco-Quartier & CAUE du Bas-Rhin, Guide pratique de l’autopromotion, à l’attention de ceux qui 
souhaitent construire ensemble un immeuble collectif écologique, Strasbourg : ville et Communauté de 
Strasbourg Fondation MACIF, 2008, p.14. 
10. Définition du nom « partage » - Dictionnaire Larousse 2012, disponible en ligne sur www.larousse.fr (date 
d’accès : avril 2012). 
11. Op. cit., dictionnaire en ligne Larousse 2012 
12. Op. cit., dictionnaire en ligne Larousse 2012 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/partie/58387�
http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/partager/58342�
http://www.larousse.fr/�
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est notamment le cas lors de la prise de décisions communes. Et enfin, il y a le partage humain, qui se 
fait par des relations de voisinage, des contacts et des rencontres. Par rapport à l’habitat classique, 
ces notions de partage apparaissent donc comme nouvelles et se valent d’être observées. 
 
 C’est pourquoi, un des intérêts de ce mémoire est d’analyser précisément comment le 
partage et ses différentes formes sont perçues par les membres d’habitat groupé en amont de leur 
participation. En cela, il est intéressant de comprendre comment un mode de vie s’organise autour 
de celui-ci à la fois par des volontés communes et des espaces communs. Il en est de même 
concernant les façons d’utiliser les espaces partagés et les interactions entre les habitants qu’ils 
entrainent.  
 
 Les espaces partagés sont la représentation physique du partage dans un habitat groupé. 
Pour comprendre leur signification, leur rôle, une des clefs d’entrée peut être de s’interroger sur le 
choix de ces espaces partagés. Pour cela deux pistes sont exploitables. La première est d’étudier le 
ressenti individuel des habitants à l’origine du projet. C’est-à-dire, quand une personne décide de 
rejoindre un tel projet, quels espaces souhaite-t-elle partager, pourquoi et comment ? La question 
est alors de se demander quelles étaient les différentes motivations pour la participation au projet, 
et  s’ils existent quels peuvent être les éléments qui l’ont influencée. La deuxième est d’analyser le 
procédé du choix commun des espaces partagés. Celui-ci s’est-il établi en accord avec l’ensemble des 
habitants, la présence d’un architecte a-t-elle était nécessaire… ? Ainsi, un croisement entre les 
volontés individuelles et celles collectives permet une certaine prise de recul sur la définition 
effective des espaces partagés. Puis à l’usage, comment les espaces partagés sont-ils appréhendés ? 
Comment leur perception a-elle évoluée dans le temps ? 
 
 

*** 
 
 
 Le mémoire répondra à ces différents questionnements et constats, à partir du traitement de 
problématiques, basées principalement sur des études de cas. A partir de ses envies personnelles, de 
ses motivations, comment faire le choix de vivre en habitat groupé ? Quelle est sa vision du partage 
et quelles influences cela a-t-il sur le choix des espaces partagés ? Comment intégrer ses envies à 
celles d’un groupe ? Comment cela se traduit-il au quotidien ? Il ne s’agira donc pas de faire des 
généralités mais plutôt d’observer des comportements. 
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La démarche de travail 
  

 Les laboratoires CITERES et IPAPE ont lancé deux programmes qui sont organisés par le 
Studium, traitant du « Self organized housing » et par l’ANR, l’Agence Nationale de la Recherche, par 
l’intermédiaire d’Alter-prop, Alternative de propriété pour l’habitat, dont le travail repose sur les 
« Partages des espaces habités, vers des formes alternatives de propriété ».  Le travail de recherche 
effectué dans ce mémoire a été réalisé pour la Maison des Sciences et de l’Homme de l’Université de 
Tours, en partenariat avec Alter Prop, et en collaboration avec Sabrina Bresson, Sociologue et 
Lidewig Tummers architecte. Ce travail s’inscrit également dans le cadre d’une initiation à la 
recherche, à l’école d’ingénieur Polytech Tours, au département Aménagement, faisant l’objet d’un 
projet de fin d’études de 5e année de cette même école. Ce mémoire s’intègre par ailleurs avec les 
mémoires de sept autres étudiants, ce qui a permis un échange d’informations sur l’habitat groupé, 
bien que les thématiques développées soient propres à chacun. 
 
 
   

Un travail d’équipe 

 
Au sein de séminaires 
 
 L’intégration de ce travail de recherche dans d’autres parallèles a nécessité de nombreux 
échanges. Ces derniers étaient nécessaires afin de comprendre le sujet et définir ce qu’était l’habitat 
groupé, auparavant inconnu aux étudiants. De nombreux séminaires de travail ont été organisés 
entre les chercheurs. Ils étaient dans un premier l’occasion d’établir plus précisément les objets de 
recherche propre à chacun. Pour cela de nombreux documents sur le site Alter-Prop13

 

 ont été rendus 
consultables. Ce site réservé aux chercheurs de l’habitat groupé était une véritable source de 
données communes.  

 Les séminaires ont ensuite évolués vers la recherche de terrains d’études puis un échange sur 
les données collectées. Afin de partager des travaux en cours de réalisation par les étudiants, une 
plateforme collaborative a été ouverte. Celle-ci a permis d’accéder à des documents, de conserver 
les travaux et d’échanger très rapidement, par étudiants et par terrains d’études. De plus, le partage 
d’informations était l’un des principes majeurs soulignés par les encadrantes de la recherche et a été 
appliqué tout au long de la démarche de recherche, spontannément. 

                                                           
13. Site consultable sur : http//alter-prop.crevilles-dev.org/, Alter-Prop est une recherche financée par l’Agence 
Nationale de la Recherche dans le cadre de son programme "Espace et territoire", édition 2010 (ANR N°10-
ESVS-012-01/02/03). 

http://alter-prop.crevilles-dev.org/�
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Figure 1 : Capture écran du Site Alter-Prop, avril 2012, ABG 

Figure 2 : Capture écran de la plateforme collaborative, avril 2012, ABG 
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Une uniformisation de travaux 

 Divers terrains d’études ont été analysés, afin de synthétiser les informations et rendre plus 
claire et aisée leur lecture commune à l’ensemble des étudiants, des documents ont été définis dans 
lesquels une harmonisation permet et permettra d’y avoir accès sans difficulté. Ainsi ont été réalisés 
un dossier architectural et une fiche synthèse par site. Le dossier architectural est composé de deux 
types de plans que sont, un plan détaillé du projet et un  d’insertion urbaine du projet. Il est 
également composé de photos et divers autres documents à caractère architectural. Pour les plans, 
afin de faciliter la lecture de plusieurs sites simultanément, une légende commune a été établie. 

 

Figure 3 : Légende uniformisée utilisée pour le plan d'insertion urbaine des projet, octobre 2011, mise au point par les étudiants 
et leurs tutrices, réalisée par ACK 
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 En ce qui concerne la fiche synthèse, celle-ci regroupe diverses informations sur l’habitat 
groupé depuis la formation du groupe d’habitants. Elle permet à la fois de comprendre et de 
synthétiser les différents éléments sur un terrain d’études propre mais également de pouvoir 
accéder à des informations d’autres étudiants. La fiche est décomposée en plusieurs rubriques que 
sont l’identité du projet, l’avancement du projet et ses statuts, la réalisation du projet, l’éco-
construction, la description du projet, le groupe d’habitants et les valeurs. 
 
 L’ensemble de ces documents est en annexe. 
 

 
Une participation à un colloque international 

 
 Cette année était donnée en mars, à Tours une conférence internationale sur l’habitat 
groupé, organisée par le Studium Conférences. Le thème était : “Self-managed Co-Housing : Born out 
of need or new ways of life ?”, qui s’interrogeait donc sur l’habitat groupé et les raisons de son 
développement, à savoir si cela est lié à des besoins ou à de nouveaux modes de vie. Ce thème étant 
directement relié au programme de recherche de ce mémoire, l’intérêt pour cette conférence a été 
soulevé par les encadrantes qui ont alors proposé en plus d’assister aux deux jours d’échanges, de 
faire partager et de présenter le travail qui avait à ce moment là était effectué. Chaque membre du 
groupe d’étudiants, seul ou à plusieurs a alors réalisé un poster qui a été dévoilé et expliqué à cette 
occasion. 

Figure 4 : Légende uniformisée utilisée pour le plan détaillé du projet, octobre 2011, 
mise au point par les étudiants et leurs tutrices,  réalisée par CD 
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 Le poster réalisé, disponible en annexe, en collaboration avec ce mémoire et trois autres 
étudiants a consisté en la présentation du projet de fin d’études, de la démarche de travail associée à 
des problématiques et terrains d’études. 
 
 Ce projet a permis de s’inscrire et de comprendre de nouveaux mécanismes dans la 
définition et les questions liées à l’habitat groupé. Là aussi les échanges ont été très fructueux pour la 
recherche parallèle à ce mémoire. 
 
 

La réalisation d’entretiens 
 
 Afin de répondre à la problématique posée dans ce mémoire, des terrains d’études en plus 
des lectures ont été analysés. Pour cela, c’est le choix de réaliser des entretiens qui a été retenu. En 
effet, afin d’avoir connaissance de ressentis d’habitants, il fallait aller directement à leur contact. 
  
 Les terrains d’études ont donc été étudiés à partir de la documentation qui existait et de 
visites qui ont permis de rencontrer des habitants. Ceci était utile pour analyser l’organisation 
spatiale de l’habitat groupé et notamment des espaces communs mais aussi afin d’échanger sur les 
ressentis des personnes qui ont rejoint ces différents projets. Le but n’étant pas d’établir des 
généralités mais de  comprendre dans un premier temps des comportements individuels, et par 
soucis d’organisation, l’ensemble des habitants pour chaque projet n’a pas été interrogé. Les 
habitants questionnés par groupe sont de l’ordre de trois et dans le cas des Z’écobatisseurs, un des 
architectes a également pu fournir des éléments de réponse. 

 Afin d’avoir des entretiens structurés et qui permettent d’obtenir des réponses aux 
principales questions, une grille d’entretiens semi directive a été réalisée. Dans un premier temps, 
des interrogations sur l’intégration de l’individu dans le projet ont été abordées. Ceci afin de définir 
principalement les raisons de la participation et l’implication dans la conception du projet. Dans un 
second temps, les questions ont mené à une réflexion sur l’avant projet, à savoir, sur le parcours 
résidentiel antérieur et le passage à l’habitat groupé. Une autre partie des entretiens a été consacrée 
à la sociabilité, c’est-à-dire les relations sociales des personnes avant l’habitat groupé et  
l’appréhension du partage à venir. Ensuite, des questions relatives à la conception du projet et au 
choix des espaces partagés ont été posées afin d’analyser les comportements individuels et collectifs. 
Des interrogations plus ouvertes sur les conseils potentiels à donner à de futurs habitants devaient 
également permettre de rendre compte de la possibilité pour un individu lambda à intégrer un tel 
projet. Enfin les entretiens ont amenés à la perception de la formalisation des principes communs au 
sein de chartes pour en définir notamment le rôle. Cette grille semi directive a été utile pour être 
certain d’aborder toutes les problématiques, cependant elle s’est intégrée naturellement dans les 
conversations et ce sans nécessairement aborder les sujets dans l’ordre plutôt chronologique 
présenté dans la grille. 

 Les documents tels que la grille d’entretien et les retranscriptions des rencontres effectuées 
avec les habitants sont présents en annexe. 
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Les  terrains d’études 
 

  

 L’ensemble des analyses permettant de comprendre le passage de l’individuel au collectif a 
été effectué par des lectures mais principalement par des études de cas. Ainsi, trois terrains d’études 
ont été retenus. Le cadre de la recherche étant basé sur le partage d’informations, des fiches 
synthèses composant un dossier architectural ont été réalisées pour chaque terrain et sont présentes 
en annexes. 

 

 Les trois terrains d’études qui ont été retenus pour cette analyse sont, Les Graines Urbaines 
et La Petite Maison à Rennes et Les Z’écobatisseurs à Louvigny, près de Caen. Habitat Différent à 
Angers et Le Nid à Rennes sont d’autres terrains complémentaires qui ont pu être analysés, et ce, en 
collaboration avec un autre mémoire pour le premier et une rencontre avec une future habitante 
pour le deuxième. 

 

 Ces différents terrains d’études ont été choisis pour leur diversité à la fois de conception et 
d’époque. En effet, afin de déterminer à l’origine de la participation des habitants, leurs motivations, 
il apparaissait nécessaire pour plus d’objectivité de s’intéresser à des projets récents. Cela est le cas 
pour Les Graines Urbaines et le Nid dont les projets sont en cours et les Z’écobatisseurs dont le 
projet est habité depuis peu.  La Petite Maison et Habitat Différent permettent quant à eux au 
contraire d’avoir une prise de recul et de pouvoir analyser notamment l’appropriation par les 
habitants de leurs espaces de vie dont les espaces partagés. De plus, les choix effectués permettent 
une diversité des projets par leurs valeurs centrales. Par exemple, les Z’écobatisseurs ont entre autre 
été choisis pour leur orientation écologique. Les différences de composition des ménages, 
principalement par leur taille permet également d’avoir des appréhensions différentes vis-à-vis de 
l’élaboration du projet et de l’organisation quotidienne. En effet, des groupe sont composés d’une 
quinzaine de familles alors que d’autres, comme le groupe de La Petite Maison est constitué par 
quatre foyers. Le choix de ces terrains c’est aussi fait par la connaissance de ces groupes à travers les 
réseaux tels que PARASOL14

  

 pour les sites localisés à Rennes. 

 Dans la suite de ce mémoire sont présentés les terrains qui ont été analysés afin de définir le 
passage de l’individuel au collectif. D’abord les terrains d’études à savoir La Petite Maison, Les 
Graines urbaines et les Z’Ecobatisseurs puis les terrains complémentaires que sont le Nid et Habitat 
Différent. 

  

                                                           
14. PARASOL : PARticiper pour un habitat SOLidaire, est une association située à Rennes et qui regroupe 
porteurs de projets et professionnels autour de deux objectifs : promouvoir et sensibiliser à l'habitat durable et 
solidaire et co-construire des services d'accompagnement des projets d'habitats Solidaires. 
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La Petite Maison, Rennes(35) 

 

 Le groupe s’est constitué en 1985, à cette époque cinq familles avec enfants s’étaient réunies 
afin de créer leur propre opération de lancement, pour échapper à la flambée des prix à Rennes et 
fournir un cadre de vie à leurs enfants qui leur conviennent. Aidé par la mairie, le groupe a été dirigé 
vers un programme de création de dix logements au cœur de la ville. Ils n’ont finalement réalisé le 
projet que pour quatre familles et aujourd’hui, ils regrettent de ne pas avoir étendu leur projet au 
reste de ce programme. En effet, cela aurait entre autre permis une optimisation des espaces 
partagés, notamment sur la durée de fréquentation.  

 

  

 Le projet est situé à quelques minutes du centre ville de l’agglomération rennaise mais 
s’inscrit toutefois dans un cadre environnemental particulier. En effet, l’habitat groupé se situe au 
bout d’une impasse qui est délimitée par une voie de chemin de fer. Les végétaux sont très présents 
et permettent notamment de masquer cette unique voie de circulation. Par ailleurs, les habitations 
sont des logements de ville dont le type se positionne entre la maison et l’appartement.  

 

Rennes 
La Petite 
Maison 

Figure 5 : Plan d'insertion dans le tissu urbain de La Petite Maison, Rennes (35), avril 2012, ABG 
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 Concernant la conception de l’habitat groupé, deux des futurs habitants de l’époque étaient 
architectes. Par conséquent, ce sont eux qui ont élaboré l’ensemble des plans et cela en relation avec 
les autres familles. Le jardin constitue l’élément central et les maisons sont organisées autour. Pour 
garantir l’intimité  différents dispositifs ont été mis en œuvre. Par exemple, chacun possède un accès 
privé à sa maison par l’intermédiaire d’une ruelle, ce qui permet de limiter les rencontres pour se 
rendre dans son logement et les terrasses privées sont en quinconce pour éviter le vis-à-vis.  

 

 De plus, les architectes faisant eux même partie du projet, des avantages en termes de coûts 
et d’implication ont été profitables à la qualité architecturale de l’ensemble. En effet, chacun dispose 
d’une véritable maison d’architecte, non standardisée. 

Figure 6 : La Petite Maison, 16 mars 2012, ABG 

Figure 7 : Morphologie du quartier de La Petite Maison, mars 2012, ABG 
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 Les quatre familles ont une surface totale d’habitation de 900m², où sont inclus des espaces 
communs. Les logements individuels ont quant à eux une superficie moyenne de 100m². Les 
habitants ont choisi ensemble les espaces partagés, ceux qui ont été retenus sont un jardin collectif 
avec un espace pour les enfants, un logement invité de type studio, un garage, une salle de 
réception, nommée le Café Gilbert et une terrasse avec un fil à linge. Le café Gilbert n’a pas été 
construit mais a été réhabilité contrairement au reste du projet.  

Figure 8 : Plan détaillé des logements de La petite Maison, Rennes (35), mars 2012, ABG 
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Figure 9 : La Petite Maison, vue sur le Café Gilbert, le studio et la terrasse communs, mars 2012, ABG 

Figure 10 : La Petite Maison, la salle commune : le Café Gilbert,  mars 2012, ABG 
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 C’est en 1986 que le statut du projet est déposé, il s’agit d’une société Civile Coopérative de 
Construction (S3C) puis d’une Société Civile Immobilière (SCI), c’est-à-dire que chacun est 
propriétaire de son lot et détient des parts des parties communes. En 1989, le projet est habité, soit 
quatre ans après la constitution du groupe.  Afin de réunir les meilleures conditions de vie en 
collectivité, l’ensemble de ces principes est présent au sein d’une charte. Cette dernière a pour but 
de définir et rappeler les valeurs communes au groupe, celles-ci sont développées en trois catégories 
que sont les idées, les buts et les moyens. Ce sont essentiellement des bases sur les relations sociales 
et l’ouverture aux autres. De plus, pour les décisions relatives à la collectivité, chacun est consulté et 
donne son aval. Un des objectifs est en effet de laisser tous les habitants s’exprimer et donner leur 
avis, pour qu’une décision soit validée, l’ensemble du groupe doit être consulté et en accord. 

 A l’époque, il s’agissait de jeunes familles avec des enfants, le groupe a donc évolué. Mais en 
plus de la décohabitation des enfants, deux familles initiatrices du projet ont quitté les lieux et deux 
nouvelles sont arrivées. Aujourd’hui les enfants sont moins nombreux. Etant donné qu’il n’existe pas 
de règles à la revente des biens individuels, et ce pour des questions juridiques, des difficultés ont 
été rencontrées au départ des familles. En effet, certains ont fait des plus values alors que le groupe 
refusait cet objectif à l’origine du projet et souhaitait plutôt permettre à des familles avec enfants 
d’accéder à un logement. De même, aucun statut ne permettait une consultation pour le choix des 
nouveaux habitants. Une des familles est par ailleurs arrivée dans le projet en passant par agence 
sans connaitre l’habitat groupé.  Le risque pour le groupe était alors que cette famille ne tienne pas 
compte des valeurs du projet. Mais la cohabitation fut bonne.  

 Actuellement, le groupe est constitué entre autres de retraités, d’architectes et d’un 
consultant en aide social. Un des membres est président du réseau PARASOL, qui aide au 
développement de l’habitat groupé en Bretagne et accorde volontiers son temps à faire découvrir 
son habitat. Les autres habitants ne militent pas pour l’habitat groupé même s’il apprécie ce mode 
de vie, mais certains sont engagés dans des associations notamment humanitaires. 

Figure 11 : La Petite Maison, fil à linge commun,  mars 2012, ABG 
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Les Graines Urbaines, Rennes (35) 

  

 Il s’agit d’un projet récent, dont le groupe s’est constitué en 2008 dans le cadre d’un forum 
social mondial. La composition des membres du projet évolue puisque l’habitat groupé n’est pas 
encore réalisé et ce pour des problèmes d’acquisition de terrain. En effet, pour des logiques 
principales de prix, et ce face à la localisation souhaitée au centre de Rennes, de nombreux échecs 
ont ralenti cette initiative privée.  

  Le groupe est actuellement composé d’une dizaine de familles et ne devrait pas s’élargir 
davantage. Ce dernier est intergénérationnel, avec des âges allant d’une vingtaine à une soixantaine 
d’années. Une des futures habitantes est vice présidente de l’association PARASOL, ce qui permet au 
groupe d’être intégré dans un bon réseau. 

 Le projet recherché est en cours de réflexion et adaptable aux opportunités qui peuvent être 
rencontrées. En effet, il pourrait s’agir d’une réhabilitation si aucun terrain ne peut les accueillir. De 
plus, les espaces partagés ne sont pas encore définis. Cependant des souhaits sont déjà exprimés 
comme, un jardin, une salle de jeu pour les enfants, un studio pour accueillir les hôtes de passage, 
une buanderie ou une pièce commune qui pourrait servir de salle de réception par exemple. De 
même, une charte définissant les valeurs du groupe d’un point de vue économique, social et 
environnemental a déjà été rédigée. 
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Les Z’Ecobatisseurs, Louvigny (14) 

 

 C’est en 2006, dans le cadre des quatrièmes rencontres du développement durable 
organisées par un collectif inter associatif à Louvigny, qu’un groupe de personnes s’est mis en 
relation pour lancer un projet d’habitat groupé.  

 

 

Figure 12 : Plan d'insertion dans le tissu urbain des Z’Ecobatisseurs, Caen (14), avril 2012, ACK 

 

Figure 13 : Morphologie du quartier des Z’Ecobatisseurs, avril 2012, ACK 
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 Il y avait deux groupes distincts avec des motivations principales. Le premier recherchait une 
qualité pour son logement, en énergie, et l’autre une facilité d’accès au logement. Un socle commun 
a alors été défini, il y avait la volonté de créer un jardin partagé et un local commun, basé sur des 
critères écologiques, qui s’intégrait dans une démarche de construction et de gestion collective et ce 
dans un souci de recherche d’accessibilité économique. Le montage du projet s’est alors fait en 
synergie avec la municipalité de Louvigny, une commune périurbaine à l’agglomération de Caen et en 
lien avec leur futur quartier. En effet rapidement un terrain disponible y a été trouvé mais qui par sa 
périphérie notamment n’a pas satisfait l’ensemble du groupe et des entrées et sorties ont eu lieu. 
Une des particularités du projet définie dès le début, est que les logements seront à ossatures bois et 
isolés par de la paille. 

 Une fois un autre groupe établi, le mode d’habitation s’est défini. Afin de lutter contre 
l’étalement urbain, le parti pris a été de densifier l’habitat, la réflexion a alors mené à la création 
d’un habitat groupé. Le groupe d’habitants a fait appel à un cabinet d’architectes pour la conception 
des logements. L’habitat groupé étant plus répandu en Europe du Nord, ils ont engagé des 
architectes hollandais. Cependant, très vite, des difficultés sont survenues car il y avait un manque de 
compréhension avec les habitants. En effet, le bureau d’études proposait un projet très ambitieux en 
qualité architecturale et en performances écologiques mais qui avait un impact considérable sur les 
prix des logements. Cela n’étant pas en accord avec les volontés du groupe, ce dernier s’en est 
séparé. L’ensemble des habitants a alors décidé de créer ses propres plans pour que le projet 
représente au mieux leurs volontés puis ensuite de faire appel à des artisans. Cependant face à la 
réglementation, des plans d’architectes sont requis.  

 

 

  

 

Figure 14 : Plan détaillé des logements des Z’Ecobatisseurs, Louvigny (14), février 2012, CD 
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 Le groupe décide alors de faire un appel d’offre. Deux architectes se détachent des autres 
mais aucun des deux ne s’empare de la majorité. C’est à ce moment là que les deux architectes et les 
habitants vont se mettre d’accord pour réaliser le projet  non pas avec un architecte mais une équipe 
de deux. Cette fois, une vraie collaboration s’instaure entre les deux parties. Des propositions vont 
être échangées et une personnalisation des logements va avoir lieu. Entre temps, le groupe évolue et 
ce ne sont pas douze mais treize logements qui vont se positionner sur le terrain. Ces derniers ont 
une superficie comprise entre 80 et 130m². Leur orientation a été réfléchie pour optimiser les 
apports solaires puisque des panneaux solaires sont présents sur les toitures. Les logements sont 
relativement performants en termes de consommation d’énergie, plus que ce que requiert la loi. 

 

   

 L’idée était aussi d’avoir un grand espace commun, ce qui a mené à repousser les logements 
vers la périphérie du terrain. Et puis, pour des raisons de densification et d’espaces, le projet a 
aboutit à la création de deux bandes de maisons mitoyennes, au nord et au sud du terrain. Il y avait 
aussi l’objectif de créer un local commun. Celui-ci correspond aujourd’hui à une maison commune 
qui fera guise d’atelier, de salle de réception ou autre. Les dimensions de celle-ci ne permettaient pas 
de la positionner au centre du jardin, elle est donc en périphérie et crée une ouverture sur le 
quartier. En plus de ces espaces partagés, des jardins potagers ont été créés à l’extrémité sud. 
Cependant, chaque foyer dispose d’un jardin privatif d’environ 50m².  

Figure 15 : Vue depuis l’extérieur de logements des Z’Ecobatisseurs, mars 2012, ACK 
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 Le groupe aura travaillé en réseau, avec l’ARPE, l’Association Régionale pour le 
Développement de l’Eco-construction, dont plusieurs membres de cette association militent pour le 
développement de l’éco construction en Basse-Normandie. D’ailleurs l’équipe d’architectes qui a 
réalisé le projet est membre de l’ARPE. De plus, le groupe s’est rapproché dès 2007, du réseau 
Habicoop, qui travaille au montage juridique et financier des coopératives d’habitants notamment 
dans la Région Rhône-Alpes. Des échanges sur des questions juridiques ont également eu lieu avec  
l’association « Eco-Logis » de Strasbourg qui a réalisé un projet comparable.  

 Le statut juridique de cet habitat groupé est une société civile de coopération de 
construction (S3C). Un règlement de copropriété a été rédigé collectivement par les membres de 
l’association. Celui-ci fixe l’utilisation courante de l’ensemble des parties communes, la maison 
commune et le jardin en particulier mais également les conditions d’intégration des nouveaux 
arrivants. Un certain nombre de conditions de fonctionnement démocratique est signifié dans ce 
document. Une « Charte Écologique et Solidaire » devrait également être rédigée afin de mieux 
spécifier le mode d’implication des actuels et futurs habitants. 

 Actuellement, treize familles composent cet habitat avec vingt adultes et six enfants. Les 
âges des adultes vont désormais de vingt-neuf à soixante-dix-huit ans. Les emménagements sont 
récents, ils datent de la fin de l’année 2011 et du printemps 2012. Le jardin commun, au centre des 
logements est en court de traitement, ainsi que la maison commune, qui fait partie d’un projet 
d’auto-construction.  

Figure 16 : Maison commune des Z’Ecobatisseurs, mars 2012, ACK 
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 Le projet aura finalement mis environ six années pour être habité. En plus des problèmes 
rencontrés avec la première équipe d’architectes, d’autres difficultés comme dépôt de bilan du 
bailleur auront retardé les délais de livraison. Cependant, les prix des logements estimés 
correspondent environ à ceux réels. 

   

  

Figure 17 : Boites aux lettres des habitants des Z’Ecobatisseurs, mars 2012, ACK 
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Premier terrain complémentaire : Le Nid, Rennes (35) 

 

 Le Nid est un groupe qui est nait il y a environ un an, courant 2011. Il rassemble des 
personnes qui souhaitent développer un projet d’habitat groupé en zone rurale, en périphérie de 
Rennes.  Actuellement, il est composé de sept familles et ne souhaiterait pas s’agrandir davantage 
étant donné qu’ils cherchent à s’implanter à la campagne. Ce sont des amis ou des connaissances qui 
se sont regroupés autour de deux principes, celui de développer leurs liens sociaux entre voisins et 
vers l’extérieur et également celui de se préoccuper de l’environnement. 

 Pour le moment, les habitants sont à la recherche d’un lieu, d’un terrain vierge ou d’un bâti à 
rénover. Ils veulent donc réaliser leur habitat en autopromotion et autoconstruction. Ils ont par 
ailleurs déjà choisi ensemble et à l’unanimité leurs futurs espaces partagés. Il s’agira d’un jardin, salle 
commune et buanderie et si possible, en bonus, un verger et un atelier. 

 
 

Deuxième terrain complémentaire : Habitat Différents, Angers (49) 

  

 Le groupe Habitat Différent est né en 1983, suite à la fusion de deux associations, l’une 
d’Ecouflant qui s’est regroupée en 1981, et l’autre d’Angers qui s’est constituée en 1982 et qui était 
intéressée par un terrain situé dans la ZAC du lac du Maine à Angers. Cette nouvelle association 
souhaitait alors un projet en location sociale et c’est donc par le bailleur social le Toit Angevin que le 
terrain a été acquis et que la conception du projet a été lancée. C’est alors en 1987, suite à la 
construction des logements que dix-sept familles emménagent.   

Figure 18 : Vue de logements d’Habitat Différent depuis la cour intérieure, mars 2012, CD 
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Figure 20 : Vue sur des logements et le potager d’Habitat Différent depuis la cour intérieure, mars 2012, CD 

Figure 19 : Plan d'insertion dans le tissu urbain d’Habitat Différent, Angers (49), avril 2012, CD 
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Figure 21 : Plan détaillé d’Habitat Différent, Angers (49), avril 2012, CD 
 

Les espaces partagés, ont été définis dans les garages prévus pour les logements individuels. 
Il y a divers espaces partagés dont une salle commune, un studio, un jardin d’environ 2000m², des 
potagers, une salle pour ado, des ateliers, des espaces de rangement, un four à pain, etc. Afin de 
gérer la vie en collectivité, un règlement existe. 
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Le passage de l’individuel au collectif 
 

  

 A partir de la problématique et des terrains d’études précédemment présentés, il s’agit 
désormais d’apporter des précisions, des réponses pour ces exemples, concernant le passage de 
l’individuel au collectif. 

 Pour cela, dans un premier temps, ce travail s’attachera à montrer que des motivations ou 
des volontés fortes de la part des habitants permettent de les conduire à participer à un projet 
d’habitat groupé. Bien que les raisons de participations de ces habitants varient principalement 
autour de trois thématiques que sont l’économie, le social et l’environnemental. Il s’agira également 
de s’intéresser aux influences du parcours de vie de ces habitants. Le parcours résidentiel, le milieu 
professionnel et l’engagement associatif permettent a priori une ouverture d’esprit. 

 Dans un second temps, sera définie la conception des espaces partagés par le groupe. Ceci 
permettra alors d’analyser le passage de l’individuel au collectif et d’en voir les mécanismes pour 
aboutir à un projet qui demeure conforme aux envies et besoins de chacun. 

 Et dans un dernier temps, en vue de répondre à la question du partage au quotidien au sein 
du projet, seront définis les différents moyens mis en place afin de conserver les valeurs du groupe 
qui leurs sont primordiales. Ces dernières sont présentes de façon formelle au sein de documents et 
informelle par la vie du groupe mais sont nécessaires pour la pérennité de ce dernier. Ceci permettra 
d’analyser l’organisation quotidienne des groupes et l’évolution des formes de partage. 
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Partie 1 : 

Les motivations personnelles qui mènent à 
l’habitat groupé 
 

 

  

 Selon les habitants, leur venue dans un habitat groupé est faite pour différentes raisons. 
Parmi les cas étudiés, quatre principales peuvent être distinguées. La participation à un projet 
d’habitat groupé peut être une manière d’accéder à son logement, un moyen de développer du lien 
social, une possibilité de créer un logement plus respectueux de l’environnement. Cependant, 
posséder ces motivations, ces envies et passer au choix de l’habitat groupé se fait également par le 
parcours de vie, qui l’influence fortement. 
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I. L’habitat groupé, une manière d’accéder à son logement 
 

 Le logement constitue le lieu de vie de chaque individu, c’est le cadre de son intimité auquel 
il est attaché. Par ailleurs, « Le logement est une des préoccupations majeures des citoyens. Il est 
considéré comme un « droit » essentiel qui conditionne notre avenir social. »15

 Cependant, d’après un rapport du Sénat, « la crise du secteur immobilier que traverse la 
France depuis la fin des années 1990 se caractérise par une flambée du prix des logements, neufs et 
anciens, et par une véritable envolée des loyers du secteur privé, en particulier dans les zones à fort 
pouvoir d'attraction économique et universitaire ou en croissance démographique »

. 

16

 L’habitat groupé peut alors être une manière d’accéder à un logement pour différentes 
raisons. Il peut permettre à des familles d’accéder à un premier logement ou encore de définir un 
logement qui convienne à sa propre conception de l’habitat. 

.  

  

1. La possibilité financière d’accéder à un logement  
  

 L’habitat groupé peut être choisi comme une manière d’accéder à un logement pour des 
raisons plutôt économiques.  En effet, la situation est telle que les coûts de l’immobilier tant à l’achat 
qu’à la vente sont élevés. Selon l’INSEE, l’indice du coût de la construction annuelle, croît en  
moyenne d’environ 4,5% depuis les années 2000. Cette augmentation des coûts de construction agit 
directement sur le prix de l’immobilier et du locatif privé, c’est pourquoi ces derniers augmentent 
régulièrement.17

 Dans chacun des groupes rencontrés, il apparait alors une volonté de favoriser les jeunes 
familles et les primo-accédants bien que l’économie peut ne pas apparaitre au centre des intérêts 
premiers puisque d’autres valeurs sont à prendre en considération dans ce type de projets. Pour cela 
on peut distinguer deux types de procédures. La plus fréquente étant que des personnes privées 
initient par elles mêmes un projet dont une des valeurs principales  est de favoriser la venue de 
jeunes ou de familles aux revenus modérés. L’autre, plus rare, peut venir de l’offre d’une société 
HLM, Habitation à Loyer Modéré, qui souhaite réaliser un projet d’habitat. 

  

                                                           
15. Association Éco-Quartier & CAUE du Bas-Rhin, Guide pratique de l’autopromotion, à l’attention de ceux qui 
souhaitent construire ensemble un immeuble collectif écologique, Strasbourg : ville et Communauté de 
Strasbourg Fondation MACIF, 2008, p.10. 
16. THEURIER Matthieu, Les réponses de l’économie sociale et solidaire aux enjeux liés à l’habitat sur 
le pays de Rennes, L’Habitat groupé un positionnement et une action innovante, réalisé dans le cadre 
d’un master Administrations des territoires et des entreprises, septembre 2008, repris de T.REPENTIN 
et D.BRAYE au nom de la commission des affaires économiques, « Les facteurs fonciers et immobiliers de la 
crise du logement », rapport d’information n°442, 29 Juin 2005, partie 2 : « les caractéristiques de la crise 
immobilière ». 
17. THEURIER Matthieu, Les réponses de l’économie sociale et solidaire aux enjeux liés à l’habitat sur le pays de 
Rennes, L’Habitat groupé un positionnement et une action innovante, réalisé dans le cadre d’un master 
Administrations des territoires et des entreprises, septembre 2008, p.14. 
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 Les initiatives prises pour la réalisation de ce type de projet sont principalement celles des 
futurs habitants eux-mêmes. Par exemple, La Petite Maison, à Rennes, avait pour objectif premier de 
faire face à l’augmentation des prix des logements rennais et a permis de réunir de jeunes familles. 
Pour d’autres projets, l’accent social était encore davantage prononcé et était une condition 
primordiale à la réalisation du projet. Le groupe des Z’écobatisseurs à Louvigny, l’illustre tout à fait 
puisque les associations reflétant l’économie solidaire comme l’ARDES18 et l’ARPES19

 Une des limites à la participation d’un tel projet a pu être l’implication financière requise. 
Ceci peut s’expliquer par la réticence des banques pour le compte personnel et collectif mais aussi 
face au prix des logements. Sur le site des Z’écobatisseurs, le groupe avait fait l’hypothèse d’obtenir 
des logements dont les prix devaient varier entre 100.000 et 120.000 euros. Cependant ceci s’est 
révélé être complètement irréalisable et à ce moment, des familles ont du quitter le projet. 

 de Caen ont été 
impliquées et créés pour la deuxième dans le processus d’élaboration du concept. En effet, l’un des 
objectifs principal du groupe était de permettre à des familles de pouvoir accéder à un logement 
avec un prix correct. C’est pourquoi les qualités de vie et d’habitat devaient être de paire avec 
l’accessibilité financière des logements. Ceci a permis à des jeunes et des familles plus modestes de 
s’inscrire dans la durée du projet. 

 Pour ce qui est des initiatives des sociétés HLM, celles-ci sont relativement rares.  En effet, 
l’évolution des prix du marché du logement rend difficile le lancement d’opérations de logements à 
bas coûts et de logements sociaux. Les promoteurs sociaux disposent de charges foncières minorées 
et d’une TVA réduite mais l’augmentation des coûts de construction rend difficile l’équilibre 
économique sur ces opérations. C’est pourquoi, ce sont davantage les promoteurs privés qui sont en 
mesure de construire des logements et plus particulièrement pour des ménages aux revenus 
supérieurs.20

 Le risque a cependant était repoussé à Angers, pour le projet Habitat Différent. La société 
HLM le Toit Angevin a relevé le défi en soutenant un projet d’habitat groupé accueillant dix-sept 
foyers dans des logements locatifs. A l’origine ce sont deux groupes qui ont fusionné et donné 
naissance à l’association « Pour un habitat différent », elle fut d’abord accompagnée par la société de 
développement et d’aménagement du Maine-et-Loire, puis une fois le projet global établi, le groupe 
a recherché un maitre d’œuvre. C’est alors que le Toit Angevin et la mairie ont décidé de les 
accompagner dans la réalisation du projet. Ce dispositif a alors permis à des personnes aux revenus 
modestes et aux jeunes familles d’accéder à un logement qui correspondait à leurs attentes. Par 

  

                                                           
18. ARDES : Association Régionale pour le Développement de l’Economie Solidaire assure la promotion de 
l’économie solidaire. Cette association regroupe des citoyens qui souhaitent développer une autre façon de 
faire l’économie, plus utile pour l’homme et son environnement.  
19.  ARPES : Association Régionale pour la Promotion de l’auto construction, créée par le groupe des 
Z’Ecobatisseurs, dont l’habitat groupé est situé à Louvigny. 
20. THEURIER Matthieu, Les réponses de l’économie sociale et solidaire aux enjeux liés à l’habitat sur 
le pays de Rennes, L’Habitat groupé un positionnement et une action innovante, réalisé dans le cadre 
d’un master Administrations des territoires et des entreprises, septembre 2008, repris de T.REPENTIN 
et D.BRAYE au nom de la commission des affaires économiques, « Les facteurs fonciers et immobiliers de la 
crise du logement », rapport d’information n°442, 29 Juin 2005, partie 2 : « les caractéristiques de la crise 
immobilière ». 
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ailleurs, aujourd’hui, certains ont pu acheter leur logement à la fois par l’autorisation du Toit Angevin 
et par leur capacité financière actuelle. 

 Il est possible de préciser par ailleurs que pour d’autres, la mutualisation des espaces permet 
de réduire les coûts qu’individuellement ils auraient. Cependant, certains affirment que cela n’est 
qu’illusoire car quelques espaces partagés ne correspondent pas à des besoins que chacun aurait 
individuellement mais davantage aux besoins de la collectivité. C’est par exemple le cas des salles 
communes ou des espaces que certaines personnes n’utilisent pas. 

 

 Il est à noter que les détails des montages juridico-financiers de ces projets ne peuvent être 
davantage fournis ici, la problématique et les questions posées aux habitants étant tournées vers 
d’autres aspects et n’étant pas le cœur de la problématique. Par conséquent, ce sont des résultats 
qui sont apparus au cours des entretiens et qui permettent de ne donner que quelques 
renseignements sur la mise en place de tels montages. 

 

 

 

2. La possibilité de réaliser son logement à son image 
  

 Au-delà des avantages financiers, pour certains habitants, l’habitat groupé permet d’accéder 
à un logement auquel il n’aurait pas pu prétendre auparavant.   Ceci est principalement le cas grâce 
aux espaces partagés. Ces derniers permettent l’accès à des espaces supplémentaires dont 
l’utilisation est optimisée. 

 Les espaces partagés permettent aux habitants de disposer d’espaces auxquels ils n’auraient 
pu avoir accès précédemment et qui pourtant leur suscitent de l’envie ou le besoin. De l’ensemble 
des groupes rencontrés, il existe un espace commun pour lequel un grand intérêt se détache, il s’agit 
du jardin. Les différents projets étudiés se situent en ville ou en périphérie proche d’une ville, pour 
chacun, l’accès à un jardin est pour des raisons principales de coûts, quasiment impensables à moins 
de s’éloigner du centre. Cependant, à travers le jardin, les habitants voient le moyen d’avoir un 
espace extérieur, à soi et qui se rapproche d’un cadre plus champêtre. La Petite Maison à Rennes en 
est le reflet. En effet, bien que les logements se situent a proximité du centre de la ville, le jardin 
commun permet d’avoir un grand espace, où la végétation est très présente et qui permet de 
dominer le cadre urbain. 
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Figure 22 : Vue sur une maison  et le jardin de La Petite Maison, mars 2012, ABG 

Figure 23 : Vue sur le jardin, La Petite Maison, mars 2012, ABG 
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 Ainsi, en mutualisant un jardin, il est possible d’avoir un plus grand espace 
qu’individuellement et celui-ci permet de définir un cadre de vie notamment propice au 
développement des enfants. En effet, de nombreuses familles recherchent en l’habitat groupé un 
moyen de définir l’environnement pour élever au mieux leurs enfants et le jardin apparait comme un 
atout majeur. Les parents, soucieux du bien être de leurs enfants aiment notamment laisser à leur 
enfants un lieu où ils peuvent s’épanouir, échanger et s’extérioriser. Certains vantent les atouts du 
jardin plutôt que du parc public en soulignant l’indépendance de l’enfant pour y accéder. En effet, le 
jardin privé à proximité de la maison permet de l’atteindre à la fois rapidement et en sécurité. De 
plus, en mutualisant des équipements comme les jeux, leur présence est permise et les plus jeunes 
peuvent s’amuser. L’avantage du jardin partagé plutôt que du jardin individuel est de pouvoir tout de 
même rencontrer d’autres enfants et limiter la solitude. Sur le site de la Petite Maison, le jardin est 
par ailleurs à la fois utilisé par les enfants de l’habitat groupé mais aussi par les enfants du voisinage. 
Une petite fille du voisinage qui pourtant possède un jardin privatif a déclaré qu’elle venait chez ses 
voisins car certes elle en possède un  « mais il est moins grand ». Mais en plus de profiter du jardin, 
elle en profite pour rencontrer des enfants de son âge et pour faire de la balançoire. Le jardin n’est 
qu’un exemple de ce que peuvent rechercher les parents pour leurs chérubins, ils pensent pouvoir 
définir un cadre de vie qui leur correspond.  

 Au-delà du cadre de vie, les espaces partagés sont également considérés par certains comme 
une opportunité afin de maximiser l’utilisation des pièces dont ils disposent et ce au profit de 
nouveaux espaces. Les chambres pour les invités en sont un exemple, puisque ce sont des salles qui 
ne sont utilisées que très occasionnellement. On retrouve cela dans plusieurs projets, notamment 
dans les groupes de la Petite maison et d’Habitat Différent qui disposent tous deux d’un studio et 
celui des Graines Urbaines devrait de même posséder une pièce pour les invités. Ainsi, en 
mutualisant des espaces de ce type, la taille du logement individuel peut être optimisée et permettre 
de prétendre à des pièces qui suscitent l’intérêt mais qui pour des raisons de fréquentation sont 
inutilisées ou inexistantes.  

 Mais le principe qui permet cela et qui guide l’habitant vers l’habitat groupé, est que son avis 
est pris en considération dès la conception du projet, il ne se contente pas de vivre dans le projet, il 
le réalise et cela renforce la démarche du projet. Chaque membre du groupe élabore le projet en 
fonction  de ses envies, des utilisations qu’il fera des espaces et des relations qu’il souhaite entretenir 
avec ses futurs voisins. L’individu a alors l’opportunité de définir son cadre de vie et celui de sa 
famille. Cette dernière étant considérée pour beaucoup comme une des valeurs centrales de la vie. 
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3. Une autre vision de la propriété individuelle et privée 
 

 La propriété privée correspond à un logement qui appartient à une personne ou un groupe 
de personnes. Dans l’habitat groupé, il est possible d’être propriétaire de son logement et de détenir 
ou non des parts des espaces communs, ou d’être locataire. La perception de la propriété et de la 
location est différente selon les individus. Ce qui est certain c’est qu’il existe « Une forte opposition 
[…] entre propriété et location, tout argent investi dans la propriété étant affectée à un signe "avoir 
", alors que l’argent investi dans le logement est passé aux "pertes ". » 21

 D’après des chiffres de l’INSEE, la part des propriétaires continue d’augmenter. En effet, 
57,5 % des 

 

ménages étaient propriétaires en 2007 alors que vingt ans plus tôt, ils étaient 54,1 %. 
Mais en plus de l’accès à la propriété privée, la maison individuelle se révèle être « Plus qu’une 
intégration à la société par le statut de propriétaire, les pavillonnaires y trouvent la satisfaction de ne 
pas payer de loyer et la possibilité de pouvoir aménager leur espace. » 22

 

 La part des logements 
individuels est supérieure à celle de ceux présents dans les ensembles collectifs. Cependant, comme 
le présente l’INSEE, ces dernières années l’écart entre les deux a tendance à se stabiliser. 

 

Figure 24 : Répartition des logements selon leur catégorie et le type de logement en 2011, données INSEE 2011 

  

 Parmi les personnes rencontrées au cours des visites des terrains d’études, il est apparu que 
dans un premier temps l’accession à la propriété privée n’était pas toujours une dominante 
principale. Pour certains l’habitat groupé représentait d’abord le moyen d’accéder à un logement et 
qui plus est, qui leur convenait notamment compte tenu de l’environnement dans lequel il 
s’inscrirait. D’ailleurs le projet Habitat Différent, réalisé par une société HLM ne permettait d’abord 
aux habitants que d’être locataires. Il n’y avait donc dans ces cas pas de motivations à posséder son 
logement, cet habitat était à destination des personnes aux revenus moyens. Mais toutefois depuis 

                                                           
21. RAYMOND Henri, HAUMONT Nicole, DEZES Marie-Geneviève, HAUMONT Antoine, L’habitat pavillonnaire, 
Condé-sur-Noireau, L’Harmattan, 2001, p.98. 
22. Op. cit., p.98.  

http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/menage.htm�
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que certains logements sont mis à la vente, de nombreux habitants achètent et déclarent même que 
si cela ne leur était pas possible, ils quitteraient sans doute le groupe. Il y a donc en la propriété 
privée un attachement créé par la possession et qui rassure l’être humain sur son devenir. 

 En ce qui concerne les autres groupes, il semble que l’attachement à la propriété privée était 
tout de même présent puisque beaucoup ont acheté leur propre logement. De plus, l’habitat groupé 
était pour certains un moyen de réduire les coûts et d’accéder à un logement qu’ils n’auraient pas pu 
posséder auparavant. Cependant, à l’usage il y a des différences de perception et cela se traduit 
notamment avec le rapport aux espaces partagés. En effet, il n’existe pas de réel statut pour définir 
le partage au sein de l’habitat groupé or les espaces communs sont accessibles à tous et doivent 
légalement appartenir à quelqu’un. Les statuts retenus sont souvent ceux de la copropriété, où 
chacun détient des parts des espaces communs. Il faut alors accepter de détenir quelque chose de 
relativement virtuel car en participant au financement des espaces communs globaux, les lieux ne 
peuvent pas être découpés comme cela est fait classiquement. Il faut alors savoir remettre en 
question l’image de la propriété privée. Dans le cas de la Petite maison, le statut est celui d’une 
société civile immobilière, qui permet la possession d'un bien immobilier par plusieurs personnes. 
Ainsi, légalement chacun dispose d’un bien qui lui est attribué en jouissance et non en propriété 
même s’il l’a financé. Ceci demande alors de reconsidérer ses intérêts.  

 En rejoignant l’habitat groupé, il y avait également pour de nombreuses personnes, qu’elles 
soient propriétaires ou locataires, l’envie de quitter le système de collectif où l’ensemble était gérer 
par un syndic. Pour beaucoup, la gestion partagée apparaissait comme un réel avantage. Mais de 
façon globale, l’habitat groupé demande à ses habitants de reconsidérer leur vision de la propriété et 
ceci même si cela demande d’avancer des capitaux. Au-delà de l’accès à un bien, une remise en 
question de leur valeur et de leur rapport à l’argent semble être un des principes clés des habitants. 
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II. L’habitat groupé, un moyen de développer du lien social 
 

 L’habitat groupé qui se constitue de plusieurs familles permet au-delà de l’accès à un 
logement de faire davantage de rencontres qu’en habitat traditionnel. En effet, les relations sociales 
sont favorisées, autant par le partage de valeurs communes que par des échanges plus fréquents 
entre voisins. Ceci peut alors être une des motivations pour rejoindre un tel projet. Cependant, la 
vision que chacun s’en fait peut être différente. Ainsi pour certains, ce sera l’occasion de renforcer 
ses relations sociales alors que pour d’autres ce sera le moyen d’en créer et de se préserver de 
l’isolement. 

 

1. Un moyen de développer des relations sociales 
  

 L’habitat groupé peut par certains être vu comme une possibilité de développer des relations 
sociales car les liens entre individus sont facilités. Cependant, deux grandes distinctions peuvent être 
faites. Il y a les personnes qui ont peu de contacts et celles qui cherchent à se préserver d’un 
isolement futur. Plus les personnes s’inscrivent dans un projet à un âge avancé, plus elles cherchent à 
se préserver de l’isolement,  et cela notamment pour garder leur indépendance tout en étant aidé 
par leur voisinage. Celles qui ont peu de rapports avec l’extérieur, recherchent l’intérêt aux autres, la 
possibilité d’échanger et de créer des affinités. Cela dépend donc de chacun et des relations qu’il 
entretient avec l’extérieur avant d’entrer dans le projet. Il apparait dans les cas étudiés que cela est 
davantage réel pour les groupes composés d’un nombre élevé de familles, et qui semblerait 
permettre de s’intégrer dans une dynamique d’échanges plus dense. Ceci peut s’expliquer par deux 
raisons, la première étant que les petits groupes sont davantage créés par de petits réseaux qui 
étaient déjà en relation et la deuxième pouvant être que plus le nombre de membres est élevé, plus 
il est possible de rencontrer des gens avec qui tisser de réelles amitiés. 

 Le manque de relations avec l’extérieur peut être d’ordres divers. Cela est possible lors d’une 
arrivée dans une ville suite à une mutation par exemple, dans ce cas, ceci peut mener à l’isolement si 
les connaissances y sont inexistantes ou difficiles. En effet, en dehors du cadre professionnel 
notamment, il peut être malaisé de faire des rencontres et de créer des affinités autour de points 
communs. Ce phénomène a été relevé plusieurs fois, notamment dans le groupe des Z’Ecobatisseurs 
où « il y a des gens qui habitaient dans le sud, qui ne connaissaient personne ici et qui se sont fait un 
réseau social autour des habitations là » a déclaré une des habitantes. L’habitat groupé qui repose 
sur un socle commun de valeurs peut alors être un moyen d’accéder à un réseau de connaissances. 
Les voisins vont plus ou moins formellement se rencontrer, échanger et des liens pourront se créer. 
Ceci est vérifié pour des personnes qui arrivent dans une ville où ils n’ont pas de réseaux sociaux 
mais aussi pour des gens qui socialement ont des difficultés à s’intégrer. Les personnes dont les liens 
avec l’extérieur sont limités y voient l’occasion de les étendre. Ainsi, même si le développement des 
réseaux sociaux n’est pas toujours une des priorités pour le choix de vivre en habitat groupé, son 
influence est non négligeable. 
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 Dans les projets déjà habités, le constat est tel que pour certains, au-delà des rencontres 
occasionnelles ou prévues par l’ensemble du groupe, des échanges supplémentaires ont lieu. En 
effet, des personnes réalisent des activités ensemble ou partagent des repas régulièrement. Pour 
d’autres, ce sont de vraies amitiés qui se créent par les relations de voisinage et qui peuvent aller des 
week-ends randonnées aux vacances communes.  

 Cependant, pour certains habitants, en plus d’ouvrir leur réseau social, l’habitat groupé est 
perçu comme un moyen de définir son environnement basé sur la bienveillance et la limitation de 
l’isolement. Des personnes déclarent que l’habitat groupé permet de réaliser des arrangements 
entre les familles, ceux-ci reposent sur de l’entraide ou de la compréhension envers ses voisins. Dans 
le groupe des Z’Ecobatisseurs, pourtant récent, des habitants indiquent que cela s’exerce pour 
emmener notamment les enfants à l’école ou se rendre des services quant à leur garde. Ainsi, la 
confiance qui s’établit dans le groupe permet d’avoir des relations sociales qui misent sur un principe 
d’échange et d’aide réciproques. Pour certains l’habitat groupé permet alors de créer les bonnes 
conditions sociales pour leur épanouissement personnel et celui de leurs enfants. En effet, en plus de 
ces relations entre adultes, les enfants vont eux aussi gagner en contacts humains. Ils vont être dans 
un cadre où tout le monde se connait, prend soin des autres mais également où d’autres enfants 
sont présents et avec lesquels il est possible de tisser des liens. En amont du projet et dans la volonté 
de créer un environnement satisfaisant pour ses enfants, cette idée de lien social peut être 
primordiale. Cela est par ailleurs un fait de plus en plus vérifié étant donné le nombre croissant de 
familles monoparentales notamment. Un esprit de solidarité présent dans l’habitat groupé est alors 
nécessaire pour certaines familles.23 La solidarité c’est, « […] être conscient des gens qui nous 
entourent, tenter au mieux de vivre avec eux et leur venir en aide quand ils en ont besoin »24.La 
solidarité, l’entraide, ne sont pas perçues de la même façon selon le destinataire. Des enquêtes pour 
définir les formes de solidarité ont montré que « […] les rôles tels que "cousin" et "voisin" n’imposent 
strictement aucune obligation, et ceux de "collègue" et d’ "ami" sont plus spécialisés et plus variés : 
ces relations sont moins normées, plus affinitaires. »25

 En plus des jeunes familles, les personnes dont l’âge est avancé cherchent aussi en l’habitat 
groupé une manière de lutter contre l’isolement afin de ne pas vieillir seules.  Cela leur permet en 
effet de garder un contact avec les autres et de réaliser des tâches quotidiennes qui ne demandent 
qu’un peu de solidarité s’ils n’ont plus de familles.

 Il est question dans l’habitat groupé de tenir 
compte de la solidarité et de l’élargir à l’ensemble de son entourage, dont les voisins. 

26

                                                           
23. Bruno Parasote, Autopromotion, Habitat groupé, écologie et liens sociaux, Comment construire 
collectivement un immeuble en ville ?, Gap, Editions Yves Michel, 2011, p.55. 

 Il y a des groupes où la mixité 
intergénérationnelle permet cela, comme sur le site des Z’Ecobatisseurs par exemple, les âges étant 
compris entre vingt-neuf et soixante-dix-huit ans. Il y a notamment un des foyers qui est constitué 
par une dame âgée dont le fils a emménagé dans une maison voisine, permettant ainsi de lui laisser 
son indépendance. Ceci est également présent dans d’autres habitats bien qu’ils ne fassent pas partis 
des terrains d’études. On peut retrouver cela dans d’autres exemples, avec des groupes de gens âgés 

24. Définition du nom « solidarité » - Solidarité et partage, disponible en ligne sur www.lespetitscitoyens.com 
(date d’accès : mai 2012). 
25. Solène Billaud, Comptes rendus de lectures (Ségolène Petite, Les règles de l’entraide. Sociologie d’une 
pratique sociale, 2005, Presses universitaires de Rennes, collection Le sens social, 223 p.), Recherches et 
prévisions, n°85, septembre 2006, p. 100. 
26. Bruno Parasote, Autopromotion, Habitat groupé, écologie et liens sociaux, Comment construire 
collectivement un immeuble en ville ?, Gap, Editions Yves Michel, 2011, p.55. 
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ou des familles qui décident de vivre ensemble. Un des modèles les plus connus est celui des 
Babayagas27

 Ainsi, pour des raisons d’absences de connaissances ou par peur de l’isolement le choix de 
l’habitat groupé peut être fait afin de rompre avec cela. Ce qui est présent dans l’esprit de beaucoup 
est alors de retrouver en ce mode d’habiter l’esprit d’un village où les échanges sont aisés et où de 
l’attention est portée à chacun. Les personnes rencontrées précisent toutefois qu’il ne s’agit pas de 
créer une communauté mais plutôt des liens d’échange et de partage. 

 à Montreuil (93) constitués de personnes âgées dont l’intérêt est notamment de 
reconstituer des solidarités. 

 

2. La possibilité d’étendre ses relations sociales 
  

 Des habitants ne souhaitent pas en participant à ce type de projet créer du lien social mais à 
le développer. En effet, nombreuses sont les personnes rencontrées qui disposent déjà de réseaux 
sociaux denses. Pourtant les relations qu’ils vont entretenir avec leurs futurs voisins sont 
appréhendées d’une manière différente de celle classique. Attention, il faut comprendre que 
l’habitat groupé ne doit pas être pris au sens propre comme une communauté recentrée sur elle-
même où une fois le groupe constitué les échanges ne se font qu’entre les membres. 

 L’un des objectifs de l’habitat groupé est d’établir avec ses voisins une relation qui soit plus 
cordiale et qui permette aux moments voulus d’échanger. Ce sont des personnes qui ne 
comprennent pas comment il est possible d’ignorer les noms de ses voisins ou de ne pas partager ne 
serait-ce qu’un bonjour. Certains ont reproché qu’en dehors de la fête des voisins qui est annuelle, 
personne ne se rencontre. Ils cherchent alors en l’habitat groupé à rendre cela naturel puisque 
chacun partage cette même vision. Mais la formalisation de ces échanges notamment au sein de 
chartes de groupe permet d’assurer que des relations de confiance et de bienveillance seront tissées. 

 En se regroupant, certains voient aussi le moyen d’avoir un poids plus fort dans leur quartier 
ou leur ville que s’ils étaient seuls. En se reposant sur les mêmes idées et principes, ils peuvent faire 
valoir leurs demandes et s’impliquer dans les différents réseaux notamment associatifs qui existent. 
Certains espèrent ainsi, rencontrer davantage de gens et être écoutés. Les familles peuvent 
rechercher à avoir un poids dans la vie des écoles, en constituant des réseaux de parents. Dans un 
registre un peu plus virulent que ceux rencontrés sur les terrains d’études, le Hameau des Buis28

                                                           
27. La maison des Babayagas est un projet de maison de retraite coopérative  située à Montreuil, créée en 1999. 

, un 
habitat groupé d’une vingtaine de logements représente cela car les familles gèrent elles mêmes 
l’école pour leurs enfants.  Les groupes tentent également d’avoir un impact sur le quartier, en 
s’impliquant et en étant accueillant et à l’écoute des autres. Sur le site des Z’Ecobatisseurs, la maison 
commune est l’exemple d’une ouverture sur le quartier. Sa situation en extrémité de terrain est le 
signe que celle-ci pourra réunir certes les habitants du groupe mais également leurs voisins. Il était 

28. Créée en août 2001, l'association La Ferme des Enfants a eu pour vocation première de soutenir le centre de 
vacances à la ferme et l'école. Elle a ensuite diversifié ses activités en développant le projet du Hameau des 
Buis. Aujourd'hui, l'association joue un rôle majeur à la fois pour l'école et pour la construction du Hameau des 
Buis.  En effet, le Hameau des Buis, situé en Ardèche, est composé d’une vingtaine de logements et d’une école 
accueillant une cinquantaine d’enfants en cycle primaire.  
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également évoqué en amont qu’à La Petite Maison, le jardin était ouvert aux gens du quartier. Il y a 
donc une volonté de ne pas se replier sur soi-même mais au contraire de développer constamment 
des relations avec les autres.  

 Une enseignante qui habite à Angers, sur le site d’Habitat Différent, déclare que son choix 
s’est notamment tourné vers l’habitat groupé afin de rencontrer des personnes différentes du réseau 
qu’elle possédait antérieurement. Les connaissances qu’elle était amenée à faire étaient 
principalement dans le même milieu, celui de l’éducation. Ainsi, en rejoignant un groupe 
relativement mixte quand aux catégories socioprofessionnelles,  il lui a été possible de se créer de 
nouvelles amitiés avec des rapports différents. 

 De plus, l’habitat groupé est vu par certains comme un moyen de développer des relations 
de collectivité tout en limitant les risques puisque les personnes se regroupent autour de valeurs 
communes. Ceci est vérifié, que les personnes soient en situation d’accéder à un logement où le 
projet est en conception ou d’en intégrer un déjà réalisé, ils auront le temps d’échanger et de 
constater si des affinités peuvent ou non se créer. En effet, les groupes évoluent beaucoup lors de la 
conception d’un projet et ce pour diverses raisons mais certains préfèrent quitter le groupe car des 
discordances face à l’ensemble des membres apparaissent. Pour ceux qui rejoignent un habitat 
groupé déjà réalisé, cela dépend des projets et des règles établies mais ce sont principalement des 
consultations entre membres de l’habitat groupé et futurs voisins qui sont nécessaires afin de 
déterminer si en effet, les valeurs partagées sont les mêmes. Car en cherchant à développer et à 
étendre ses relations sociales, les habitants sont toutefois prudents sur les motivations de chacun à 
rejoindre le groupe. Ainsi, en définissant les valeurs communes à tous il est quasiment assuré que les 
relations seront cordiales et que chacun trouvera sa place dans l’alliance. 

 A travers ces différents points, ce sont des personnes qui vont choisir de définir leur cadre de 
vie. Pour certains, il est important que pour soi ou pour ses enfants, le rapport aux autres soit accru. 
L’habitat groupé est alors un moyen de satisfaire ces besoins.  Il ne faut pas perdre de vue que 
chacun est libre de rejoindre un habitat groupé et que s’il le fait, le choix de s’intégrer à un groupe 
n’est pas anodin et donc que la relation aux autres lui est importante. Ceci autant par peur de 
l’isolement que pour s’inscrire dans une véritable démarche de vie collective. 

 Les personnes partageant ces avis et qui souhaitent étendre leurs relations sociales 
possèdent une ouverture d’esprit et ont pour beaucoup déjà vécu des expériences de partage dans 
leur passé, dans leur travail et leur vie personnelle. Une sensibilisation à l’intérêt pour l’autre est 
donc très présente et l’habitat groupé peut la renforcer. 

  



44 
 

III. L’habitat groupé, une possibilité de créer un logement plus respectueux de 
l’environnement 

 

 Cela est loin d’être spécifique à tous les groupes et c’est pourquoi ici, c’est principalement le 
groupe des Z’écobatisseurs qui sera cité en exemple. Les questions du respect de l’environnement 
sont de plus en plus présentes et ce type de projet avec de grandes ambitions à tendance à accroitre. 
La vocation écologique n’était pas la volonté de tous les membres du groupe. En effet, bien qu’une 
sensibilité à ce domaine soit commune  des degrés d’implication étaient plus ou moins importants. 
Certains ce sont dits pourquoi pas, je n’y aurais pas forcément pensé mais puisque c’est possible je 
tente l’expérience alors que d’autres en faisait le point central. 

 A l’origine du projet de construction des logements, il faut rappeler que l’idée de l’habitat 
groupé n’était pas tout à fait présente. En effet, c’est suite à des discussions avec des architectes et 
en mettant en avant une volonté, celle de la densification que le projet a abouti à de l’habitat 
groupé. Cependant, on constate aujourd’hui que les résidences alentours ont des densités quasiment 
identiques. D’autres raisons sont donc à prendre en considération dans ce choix de mode d’habiter. 

 L’objectif de regrouper plusieurs personnes dans ce projet était de réaliser des économies 
financières en mutualisant certains des biens et donc des dépenses. Des motivations économiques 
étaient donc présentes et l’habitat groupé est apparu comme une solution. En effet, en réfléchissant 
à la conception des logements avec des architectes l’optimisation de l’espace du terrain et de la 
forme des bâtiments a pu amener à des réductions des consommations d’énergies. Les maisons 
étant mitoyennes, des murs communs ont pu être construits, les orientations des maisons, les 
systèmes de ventilations ont notamment pu être appréhendés au mieux. L’habitat groupé a permis 
de rassembler des gens disposant de connaissances et de compétences dans ces domaines qui lient 
environnement et construction. Seuls, les projets auraient sans doute eu plus de difficultés à sortir de 
terre et les coûts auraient sans doute étaient beaucoup plus élevés. Déjà dans ce cadre des limites 
ont du être posées. Finalement, les habitations sont énergétiquement performantes. 

 Le partage d’espaces peut également être vu comme une optimisation d’espaces quotidiens 
ce qui influe alors sur les dépenses énergétiques qui lui sont liées. Cependant dans ce cas et étant 
donné l’avancée de la conception des espaces communs, le partage du jardin est celui qui peut être 
analysé ici. Celui-ci correspond à une volonté de limiter la consommation de foncier mais aussi de 
redéfinir un contact avec la nature qui soit plus étendu que son simple jardinet. 
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Figure 25 : Vue intérieure sur les Z’Ecobatisseurs, mars 2012, ACK 

  

 Plus tard à l’utilisation de la maison commune et selon les fonctions qui lui seront réellement 
attribuées des économies pourront également être faites. Mais dans le cas des autres projets 
d’habitat groupé, la mutualisation d’espaces peu utilisés tels qu’une chambre d’amis a un effet direct 
sur cette réduction. Les matériaux utilisés ne sont présents qu’une fois alors que traditionnellement, 
ils le seraient autant de fois qu’il y a de foyers. Ainsi, une optimisation des espaces permet à plus ou 
moins long terme d’effectuer des réductions de consommations de surfaces, de matériaux et 
d’énergie. 

 Par ailleurs, bien que la dimension écologique puisse être une volonté et que pour des 
raisons de coûts elle ne soit pas prise en compte à la conception, des modifications peuvent être 
apportées au fur et à mesure de la vie de l’habitat. C’est le cas pour les logements de la Petite 
Maison, où récemment des panneaux solaires ont été installés. 

 Ainsi, l’habitat groupé, par des idées et concepts collectifs favorise l’intérêt à la 
préoccupation de l’environnement. En ralliant des forces qui sont les connaissances de chacun et des 
capitaux, il apparait que cela est sans doute moins difficile que d’entreprendre son projet seul. Les 
volontés d’être respectueux de l’environnement ne sont pas une valeur suffisante pour rejoindre un 
tel habitat, d’autres sont indispensables puisqu’en dehors de la phase de conception, il y a le 
quotidien et le partage de valeurs supplémentaires. 
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IV. Une sensibilisation à l’habitat groupé créée par un parcours de vie 
 

 Le parcours de vie influence au quotidien les choix et les décisions que chacun doit prendre. 
Lors d’un échec ou d’une réussite, l’individu enregistre ses ressentis et les réutilisent lorsqu’une 
situation similaire lui réapparait. Il met alors à profit les enseignements tirés pour atteindre ses 
objectifs. Cependant, sans en être toujours conscient, chacun est influencé par ce qui fait son 
quotidien. C’est pourquoi, rejoindre un projet d’habitat groupé n’est pas toujours laissé au hasard 
mais que des facteurs présents dans la vie, lui ouvrent des portes. Les principales influences qui ont 
ici pu être relevées sont celles du parcours résidentiel, du milieu professionnel et de l’engagement 
associatif. Les exemples repris ici ne font en aucun cas guise de généralités puisqu’il ne s’agit de 
l’étude que de quelques groupes qui ont peut être des caractéristiques qui leur sont propres. 

 

1. L’influence du parcours résidentiel 
 

 Parmi l’ensemble des habitants ou futurs habitants rencontrés, beaucoup ont eu des 
expériences de vie dans des habitations plus proches de l’habitat groupé que du logement individuel 
traditionnel. Il existe plusieurs types d’expériences qui y ressemblent et qui laissent à penser que cela 
a permis aux habitants à la fois d’ouvrir leur esprit sur leur façon d’habiter et de les aider à franchir le 
pas de leur participation au projet. Certains ont rejoint l’habitat groupé pour rejeter ce qu’ils avaient 
pu vivre précédemment alors que d’autres au contraire ont vécu des situations qu’ils ont eu envie de 
reproduire ou d’accentuer. 

 Une des expériences fréquentes mais qui est plutôt récente est celle de la collocation. Ce 
sont principalement des personnes qui l’ont vécu lorsqu’ils étaient étudiants ou jeunes. Le choix de 
cet habitat pouvait être fait pour différentes raisons, soit des motivations financières, soit pour 
limiter la solitude. C’était l’occasion de partager les frais liés aux logements, notamment lorsque les 
études demandaient de changer de lieu de vie, de quitter l’habitation familiale. Mais pour d’autres, 
c’était plutôt l’envie d’être en contact au quotidien avec des gens et en particulier des amis. Ce sont 
des personnes qui avaient de cette façon l’habitude de vivre à plusieurs et de partager la plupart de 
leurs espaces de vie. Cela a pu déclencher pour certains un nouveau mode de penser sur l’habitat et 
cette expérience parait être une première approche satisfaisante de la vie en collectif. Ensuite, en se 
construisant une situation personnelle et professionnelle certains ont vécu d’autres expériences 
avant de rejoindre l’habitat groupé. Parmi les personnes rencontrées, les notions de partage autour 
de voyages et d’activités communes les ont fait franchir le pas. Pour d’autres il s’agit de solidarités 
qui se sont établies face aux difficultés de trouver un logement. C’est donc ainsi que les bases du 
partage ont pu naitre. 

 L’habitat groupé, permettait également pour des personnes de formaliser une vie en 
communauté qu’il connaissait déjà et de fixer des bases à partir de valeurs communes sans pour 
autant être dépendant des uns et des autres. En effet, certains avaient déjà organisé auparavant leur 
habitat autour d’un groupe de familles. Parmi les cas étudiés, il s’agissait du partage d’une maison en 
plusieurs foyers. Cependant, la vie en collectivité a parfois créée des gênes dans la vie quotidienne 
bien que sur le fond, le principe leur convenait. Les difficultés rencontrées étaient plutôt de l’ordre 
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de la limite de la vie privée, le chacun chez soi est par moment une volonté de l’individu mais sans 
règles établies, la part d’intimité pouvait ne pas être satisfaite. L’habitat groupé permet cet aspect, il 
distingue la vie en collectivité de l’intimité notamment par son concept et les règles qui peuvent être 
établies. La formalisation de différents principes de vie est importante pour que chacun puisse 
s’épanouir. Ainsi, des habitants qui possédaient un logement partagé avec d’autres ont vu en 
l’habitat groupé un moyen de vivre en collectivité tout en se fixant des règles de vie propices à de 
bonnes relations de voisinage. Ce sont donc des personnes qui avaient dès lors de fortes 
prédispositions pour la vie en habitat groupé et qui l’ont choisi pour combler des manques déjà 
éprouvés. 

 Le choix de l’habitat groupé peut également être une réponse à des problèmes rencontrés 
dans l’habitat traditionnel. En effet, une des principales motivations pour rejoindre ce type d’habitat 
est de gérer par soi même. La vie en copropriété notamment dans des ensembles d’appartements 
nécessite de faire appel à un syndicat qui est responsable de la bonne gestion de l’immeuble. Ainsi, 
pour chaque décision, il faut consulter les autres membres lors des assemblées générales mais la 
solidarité entre les voisins n’est pas toujours présente et c’est davantage son avis personnel que 
chacun défend. L’autogestion face à un syndicat qui coûte de l’argent et où les réunions sont peu 
fréquentes est alors un choix qui a été privilégié pour ceux qui ont décidé de changer d’habitat. 
L’intérêt de l’habitat groupé étant alors pour d’anciens habitants de copropriétés d’être capable 
d’écouter les autres, de prendre des responsabilités ensemble et de faire évoluer rapidement les 
disfonctionnements. Implicitement il y avait également l’envie de connaitre ses voisins et 
d’apprendre à échanger avec, pas seulement lors des assemblées générales. D’autres habitants 
s’étaient sur le même principe davantage rapprochés de l’habitat groupé. Un couple, futur habitant 
des Graines Urbaines, était notamment prêt à acheter un habitat en accession aidée qui disposait 
d’espaces communs. Mais ces derniers étaient gérés par un syndic et auraient dû leur coûter entre 
100 et 200 euros par mois. Ces personnes, séduites par le partage d’espaces ont alors réfléchi à une 
autre solution qui leur permettraient de gérer ces lieux de façon indépendante. L’analyse de leur 
logement les a alors conduits vers l’habitat groupé. 

 De plus, des expériences de partages à d’autres échelles ont permis à des personnes de 
rejoindre l’habitat groupé. L’expérience du jardin partagé a pu être constatée. Les familles vivant 
principalement en ville souhaitent même si cela est difficile, la plupart du temps avoir accès à un 
jardin privatif. Une des futures habitantes des Graines Urbaines souhaite absolument partager un 
jardin, grâce à une précédente pratique. Alors qu’elle vivait en région parisienne, elle a rejoint un 
logement dans un petit collectif en travaux où il y avait quelques propriétaires. Une bonne ambiance 
y régnait et le détenteur du logement du rez-de-chaussée disposait d’un petit jardin qu’il faisait 
partager à tous. Cette mutualisation d’un espace qui se voulait privé a été l’élément déclencheur, il 
était possible d’instaurer des solidarités dans des relations de voisinages établies. L’envie a alors était 
d’élargir ce principe et petit à petit en menant une réflexion sur le mode d’habiter, cela a conduit à 
l’habitat groupé.  

 Au-delà des expériences présentées ici, d’autres existent et concernent des relations de 
voisinage atypiques. Ce sont principalement des échanges et des rencontres qui sont réguliers et 
auquel l’intérêt porté à l’autre est important. La plupart s’accorde à dire que ne pas connaitre son 
voisin ou ne pas lui dire bonjour sont des situations anormales. Ainsi, pour contrer ces conditions et 
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créer un climat de bon voisinage réciproque, une valeur sûre est l’habitat groupé puisque tout le 
monde se connait et échange. 

 Ainsi, les expériences similaires à celles de l’habitat groupé sont nombreuses et diverses. Il 
semble que le point commun entre toutes est à la fois l’ouverture aux autres et l’envie de partager 
ensemble pour établir ses propres règles de fonctionnement. L’habitat groupé parait alors être 
l’aboutissement d’une réflexion sur son mode de vie et ses convictions personnelles. 

 

 

2. L’influence du milieu professionnel 
 

 Le milieu professionnel a également un impact sur l’ouverture à la connaissance de l’habitat 
groupé et sur la volonté de rejoindre un projet. Sans en tirer de conclusions trop hâtives, il semble 
que parmi les terrains étudiés, la profession exercée sensibilise les personnes sur leur mode de vie. 
Le métier est l’aboutissement d’une formation qui peut être synonyme de réflexions et d’ouverture 
d’esprit, ce qui peut amener à se questionner sur son mode d’habiter. Il apparait que sans réellement 
parvenir à établir des classes socioprofessionnelles parmi les membres des différents groupes, il est 
possible de distinguer les artistes, les enseignants et les personnes dans un domaine assez large 
relevant de l’aide sociale. 

 

 

 

Figure 26 : Métiers des habitants des sites de La Petite Maison, des Z’Ecobatisseurs et des Graines Urbaines en 2012, 
fournis par les personnes rencontrées, ABG 
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 Il semble que ces groupes de personnes ne rejoignent pas ce type de projet sans raisons et 
qu’ils ont une prédisposition à cela. Le groupe Le Nid qui est en cours de réalisation d’un projet 
d’habitat groupé à Rennes est composé essentiellement de musiciens. C’est un réseau d’amis qui a 
décidé de vivre ensemble. Ceux-ci avaient l’habitude de se retrouver régulièrement afin de jouer 
ensemble, la dynamique d’échange était donc déjà très établie. Ainsi, en réfléchissant à leur mode de 
vie, il leur a été assez naturel de réaliser cette nouvelle expérience. Cela est vrai pour ce groupe mais 
également pour d’autres artistes qui ont de larges occasions d’être en contact avec des gens et 
d’échanger. Il peut s’agir à la fois de partager un logement et des relations humaines. Des solidarités 
liées à la profession peuvent ainsi s’établir et permettre de réfléchir à soi et aux autres. Ceci pouvant 
faire suite à une réflexion, sur son lieu de vie et l’idée de créer un lieu de partage, menant alors à un 
habitat groupé qui correspondrait davantage à ses convictions personnelles.  

 Au-delà des artistes, les personnes ayant des fonctions dans les relations sociales semblent 
également posséder des prédispositions pour intégrer de tels projets. L’ouverture aux autres en est 
la première raison. Ceci peut  cependant se traduire différemment, le constat est tel que les 
personnes travaillant en contact avec des humains voient davantage les intérêts collectifs, que ceux 
personnels. En effet, la place de la famille et l’accessibilité à un logement sont deux valeurs 
importantes. A titre d’exemple, un employé de l’association ARDES29

 De plus, pour des projets comme celui des Z’Ecobatisseurs, des sensibilisations à 
l’environnement étaient présentes dans certains profil des personnes qui ont rejoint le groupe. La 
présence de deux ingénieurs de l’ADEME, l’Agence de l'Environnement et de la Maîtrise de l'Energie, 
n’est par exemple pas le fruit du hasard. En effet ce sont des personnes qui par leurs connaissances 
ont souhaité améliorer les performances de leur propre logement. Ces gens sont investis dans des 
projets basés sur cette dimension et sont sensibilisés à cela au quotidien dans leur travail. Ils ont 
alors pensé leur mode d’habiter et l’habitat groupé a été un moyen de réaliser leurs envies. 
Cependant, sans leur implication professionnelle, peut-être n’auraient-ils pas rejoint un projet de ce 
type. 

 qui promeut l’économie 
solidaire avait pour objectif premier de permettre à des familles d’acquérir un logement à bas prix. 
C’est pourquoi cette volonté s’est imposée durant toute la conception du projet, en tachant de faire 
respecter l’équation sinéquanone qui était de réaliser des logements mais à des prix accessibles à des 
personnes aux revenus modérés. L’implication quotidienne du métier peut alors avoir des 
conséquences sur des concepts de cet ordre.  

 La réflexion sur le mode d’habiter peut être le reflet de son cadre professionnel car les 
personnes sensibles à l’environnement et plus largement à l’aménagement du territoire sont en 
constante relations entre l’humain et son cadre de vie. Ainsi, elles sont amenées à réfléchir et à 
remettre en question leurs propres conditions. Il n’est par ailleurs pas étonnant que plusieurs foyers 
soient composés d’architectes étant donné qu’ils vont concevoir leur logement en ayant déjà des 
connaissances pointues. Cependant, en plus de connaissances, l’habitat groupé requiert une nouvelle 
notion qui est le partage. 

 

                                                           
29. Association Régionale pour le Développement de l’Economie Solidaire, en région Basse-Normandie 
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 En aucun cas faire partie de ces professions implique l’adhésion à ces projets. Mais ce qui a 
tenté d’être défini ici est le que certains métiers, de part leur formation, leur pratique et leur 
ouverture aux autres prédisposent ces personnes à avoir une approche plus sensible de l’habitat 
groupé. Le cadre professionnel, par des relations avec des collègues peut être l’endroit propice à la 
réflexion sur son mode d’habiter mais également à la connaissance de ce dernier. Etant donné que le 
bouche-à-oreilles et les réseaux d’amis sont deux voies de communication qui fonctionnent le mieux 
pour créer des groupes de projet, l’environnement professionnel fait partie de ces réseaux.  

 Ce qui peut également justifier que ces membres font partie de catégories professionnelles 
proches, c’est l’apprentissage passé et présent d’une culture. Les différents métiers qu’exercent les 
habitants sont divers mais ont demandé une formation, une spécialisation dans un domaine, ce 
dernier étant pour la plupart, tourné vers les gens et le contact humain. Que ce soit les infirmières 
qui soignent des patients, des professeurs qui enseignent aux enfants, des artistes qui partagent leur 
art, ou plus généralement des fonctionnaires qui travaillent au sein d’équipes, l’ensemble de ces 
professions confirme alors ce fait. Concernant les architectes, les ingénieurs eux aussi sont au contact 
d’individus extérieurs et d’équipes de travail mais ils vont sans doute davantage être confrontés au 
quotidien à réfléchir sur leur mode de vie, puisqu’ils participent à l’élaboration de celui d’autres 
personnes. Ce qui est commun à tous, c’est que le milieu professionnel permet aux habitants d’ouvrir 
leur esprit aux mêmes valeurs que sont celles du partage, de la préoccupation de l’autre, de la mise 
en réseau de connaissances et compétences, etc. Le milieu professionnel est ainsi le reflet d’un 
capital culturel proche entre les différents membres. 

 

 

3. L’influence de l’engagement associatif et du militantisme 
 

 Au sein des habitats groupés étudiés ici, rares sont les membres qui ne sont pas engagés 
dans des associations. Les organismes sont divers et n’émanent pas de cette nouvelle façon d’habiter 
mais étaient antérieurs à la participation des habitants. Les degrés d’implication sont eux aussi 
propres à chacun. Ce qui est cependant commun à tous, c’est l’intérêt porté à une cause et le contact 
humain que cela entraine. 

 Parmi les différents organismes auxquels adhèrent les habitants, la dimension sociale est 
indéniable, que cela soi par le contact entre les membres ou les actions en elles mêmes, tournées 
vers l’humain. Les engagements sont divers et certains participent à des associations sans pour 
autant en être adhérents. Il est toutefois possible de distinguer des groupes par leur appartenance 
première. Il y a des gens engagés dans des associations environnementales, qui promeuvent le 
respect de l’environnement et tachent de redéfinir les liens entre l’Homme et son cadre de vie. Dans 
ce cas la dimension sociale est plus sous entendue mais tout de même présente. Ce type 
d’engagement montre la capacité de ces personnes à s’impliquer dans une cause qu’ils défendent. Il 
y a d’autres registres comme plus particulièrement au Nid, où beaucoup sont engagés dans des clubs 
de musique. Ces groupes amènent à se rencontrer régulièrement et déjà à partager des moments 
communs. 
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 Au sens propre du terme social, il y a des associations directement liées au rapport à 
l’individu. Les exemples rencontrés dans le cadre de cette étude sont de deux types, un tourné vers 
la famille et l’autre vers l’humanitaire. Pour le premier, ce sont des engagements dans tout ce qui a 
rapport au cadre familial et aux enfants, il s’agit surtout d’implication à l’échelle du quartier, autour 
des crèches, des écoles et de la vie en générale entre les personnes d’un périmètre restreint de la 
ville. Au contraire, pour d’autres le périmètre est beaucoup plus large et s’étend même à 
l’international. En effet, parmi plusieurs habitats groupés, des personnes engagées dans 
l’humanitaire ont été rencontrées. Il s’agit pour elles de se préoccuper de gens qui sont en difficultés, 
notamment qui n’ont pas de logement. Il y a alors une véritable sensibilisation au bien être des 
autres et une réflexion sur les relations humaines. De plus, certes dans un autre cadre, certains 
aident à la réinsertion des personnes qui sortent du milieu carcéral. 

 Des engagements politiques sont également présents chez certains habitants. Il s’agit pour la 
plus part d’implication ou d’obtention de fonctions ultérieures à la participation du projet d’habitat 
groupé. Pourtant, cela montre encore que la préoccupation de son environnement et du confort des 
gens qui les entourent est importante. 

 Ce sont des engagements qui bien qu’ils ne soient pas directement moteurs des motivations 
pour rejoindre un projet d’habitat groupé, soulignent l’engagement personnel de la plupart des 
membres dans des causes qui les préoccupent. Ceci permet également de préciser que la majorité 
est composée de personnes qui ont déjà à leur échelle franchit le cap  de la responsabilité à s’inscrire 
dans un groupe où les valeurs sont partagées. Toutefois, il faut préciser qu’au sein des groupes, tous 
ne partagent pas les engagements pour les mêmes associations et que souvent le groupe est plutôt 
varié. 

 Les habitants qui sont au sein de ces organisations, sont plus ou moins impliqués mais 
certains sont de véritables militants. Les engagements peuvent alors se développer au cours de la vie 
du projet et influencer un public. Il y en a pour qui par exemple l’habitat groupé est un mode 
d’habitat qui leur est quasiment naturel puisque pour eux, il repose sur des valeurs qui leurs sont 
essentielles pour atteindre l’épanouissement humain. A La Petite Maison, un des habitants est un 
fervent militant de la promotion de l’habitat groupé. Il ne cherche pas par ce mode à généraliser 
l’habitat groupé mais tente principalement d’aider les personnes qui souhaitent rejoindre un projet 
de ce type et participer à faire évoluer les mentalités. En effet, auprès des collectivités ou encore des 
promoteurs immobiliers, cette notion est relativement surprenante, étant habitués à des logements 
plus classiques. L’intérêt est alors d’aider les démarches aux côtés de ceux-ci et d’essayer de faire 
évoluer les statuts juridiques pour faire reconnaitre celui de l’habitat groupé. Dans cet habitat mais 
dans d’autres également, les gens sont ouverts à faire découvrir leur mode de vie et à donner par 
exemple des conseils à ceux qui voudraient concevoir ce type de projet. De plus, des visites et des 
rencontres sont proposées, il y a donc un vrai engagement et militantisme dans l’habitat groupé. 
Cependant, il est clair que cela se développe davantage une fois le projet réalisé et la satisfaction à 
vivre dans les lieux révélée. Mais les gens qui sont amenés à réfléchir à leur mode de vie et qui 
rencontrent des personnes aussi engagées peuvent assez facilement cerner si cela pourrait leur 
convenir. Ainsi l’influence de ce type d’implication est plutôt tournée vers des gens non encore 
initiés. 
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 Alors que « […] la cohésion au sein de notre société se voit menacée de manière régulière par 
nos comportements individuels et collectifs : individualisme, communautarisme, entre soi, etc. 
autant de phénomènes dont la somme nuit au maintien d’une certaine forme de mixité sociale en 
France […] »30

 

, l’habitat groupé semble être un contre sens à ces comportements.  Ce qui rassemble 
les personnes autour de tels projets, c’est le partage de valeurs, de ressemblances entre les membres 
du groupe qui par leurs différents engagements se trouvent de nouveaux points et idéaux communs. 
Et cela est vrai même si les associations sont différentes, il y a pour tous le besoin d’échanger avec 
les autres, d’aider son prochain et de se créer des conditions de vie pour le bien de tous. 

  

                                                           
30. GUERRAND Vincent, KETTAB Djalil, ROY Agathe, Livre blanc sur la mixité sociale, Pour une République qui 
tient ses promesses, Etudiants à l’Institut d’Etudes Politiques de Paris, mai 2011, p 9. disponible sur 
www.asset.rue89.com (consulté le 11 mai 2012) 

http://www.asset.rue89.com/�
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 Les habitants qui, pour ces terrains étudiés, ont choisi de rejoindre un projet d’habitat 
groupé l’ont fait pour diverses motivations et selon plusieurs influences. Ce sont des personnes 
investies dans la préoccupation de leur mode de vie. La participation à de tels projets est volontaire 
et demande beaucoup d’investissement personnel. Ceux qui ont rejoint l’expérience se sont 
rencontrés lors de salons, de discussions, par des connaissances, etc. qui concernaient la réflexion sur 
son environnement et son habitat. 

 Ce qui est vrai dans tous les cas, c’est que ces personnes ont réfléchi à leur mode d’habiter et 
ont décidé de participer à la construction et/ou à la vie d’un projet d’habitat qui leur convient. Ainsi, 
si certains considéraient l’accession au logement comme difficile, s’ils voulaient définir eux même 
leur cadre de vie, densifier leurs relations humaines, etc., l’habitat groupé a pu leur fournir une 
réponse qui leur correspond.  Il y en a d’autres pour qui l’habitat groupé était le moyen de réaliser 
des choses auxquelles seuls ils n’auraient pas pu prétendre. Cela est vérifié pour les espaces partagés 
mais également pour des projets avec, comme pour les Z’Ecobatisseurs, une ambition 
environnementale élevée. Ce qui est commun à tous les membres de ces projets demeure la 
préoccupation de son bien être, de celui de ses enfants et de sa famille. En définissant un nouveau 
cadre de vie, il y avait l’espoir de changer ses façons d’habiter dans lesquelles des inconvénients 
divers étaient soulevés. Mais de nombreuses personnes partagent les mêmes avis et ambitions sans 
pour autant rejoindre ce type de projet. En effet, l’habitat groupé au-delà de certaines motivations 
demande un investissement personnel important et implique des notions peu communes dans les 
habitats de notre société, comme celle du partage. 

 De plus, bien qu’il n’existe pas de véritable profil de personnes, il est toutefois possible de 
distinguer parmi ces groupes des caractéristiques communes aux habitants d’habitat groupé. En 
effet, les parcours de vie semblent être de forts facteurs d’influence pour accéder à ce type d’habitat. 
Les pratiques antérieures où le partage et l’échange étaient présents, autant dans le parcours 
résidentiel que professionnel, sont plus développées qu’à l’accoutumé et sont donc des vecteurs de 
ce passage de l’individuel au collectif. De même, des personnes qui auraient des parcours de vie 
similaires, ne sont pas nécessairement associés à la même vision de l’habitat. Ces parcours 
influencent à un moment donné un choix mais ne constituent pas une raison de rejoindre ce type de 
projet. 

 Ainsi, ce qui a permis de constituer des groupes ce ne sont pas uniquement les motivations 
prises individuellement mais également celles collectives, avec la notion de solidarité et d’entraide. 
En effet, en plus de leur intérêt personnel, pour s’engager dans ce type de projet, il est indispensable 
de se tourner vers les autres habitants et le partage de valeurs, qui est propre à chaque groupe.  

 Il apparait alors que ce type de projet n’est pas envisageable pour tous, le partage de valeurs 
communes est indispensable face aux motivations individuelles, aux parcours de vie, etc., c’est celui-
ci qui fait de l’habitat groupé un mode de vie particulier et qui pour certains n’est pas réalisable.  
L’habitat groupé ne peut pas, autant en théorie qu’en pratique, être généralisé puisque l’initiative est 
personnelle et la majorité des personnes sont réticentes à la vision du collectif.   

 Les habitants qui ont franchi le pas de la vie en collectif ont ensuite, à partir de leurs notions 
et valeurs de l’habitat, du se demander comment concrètement, le passage de l’individuel au 
collectif était possible et notamment par les espaces partagés. 
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Partie 2 : 

La conception des espaces partagés,  
de l’individuel au collectif 
 

 

  

  

 Il a déjà était établi que la notion de partage dans l’habitat groupé était appréhendée 
différemment de celle qui est connue dans les villes notamment. Pour l’ensemble des habitants 
rencontrés, la notion de partage est quelque chose de naturel. En posant la question de savoir si le 
partage ne posait pas problème, « La réponse était évidemment :”non !” mais cela allait tellement de 
soi que cela nous a semblé [à nous membres d’un habitat groupé] presque incongru qu’on puisse 
poser cette question. »31

 

. Et puis parmi les formes de partage, il y a celui du quotidien qui comprend 
à la fois les joies et les peines. Mais en dehors de cette notion qui pour la plupart parait évidente, 
une organisation est nécessaire puisqu’il a était démontré que les motivations à rejoindre un habitat 
groupé pouvaient être différentes. Cela est notamment le cas pour le choix des espaces partagés 
puisqu’il faut accorder les volontés de chacun qui a priori peuvent varier. A cette conciliation 
nécessaire à la vie du groupe et du projet, le rôle de l’architecte est primordial, en plus de dessiner 
les plans, il accompagne les membres dans leur démarche et les conseille. De nombreuses 
compétences sont requises pour établir des projets de cette envergure et chaque habitant a par son 
expérience une valeur ajoutée à apporter au projet. 

 

  

                                                           
31. Habitant du groupe Habitat Différent, Et ça ne vous pose pas de problème de partager ?, Angers, 30 mars 
2012, disponible sur http://hd49.wordpress.com/2012/03/30/et-ca-ne-vous-pose-pas-de-probleme-de-
partager/, (date d’accès : 31 mars 2012) 

http://hd49.wordpress.com/2012/03/30/et-ca-ne-vous-pose-pas-de-probleme-de-partager/�
http://hd49.wordpress.com/2012/03/30/et-ca-ne-vous-pose-pas-de-probleme-de-partager/�
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I. Des envies personnelles au choix commun des espaces partagés, la 
détermination des espaces partagés 

 

 Les personnes qui rejoignent un projet d’habitat groupé ont connaissance de l’implication 
que cette participation demande et cela notamment en rapport à la vie en collectivité. Les espaces 
partagés peuvent alors pour chacun être appréhendés différemment. Certains rejoignent en grande 
partie l’habitat groupé pour pouvoir partager des espaces dont seuls ils ne pourraient avoir accès. 
Dans ce cas, ils ont déjà conscience et connaissance des lieux qu’ils souhaitent partager. D’autres 
sont moins précis sur les espaces qu’ils souhaitent partager. 

 

 

1. Des choix personnels contraints à certaines limites 
 

 Les espaces partagés les plus sollicités sont ceux qui pour la plupart du temps peuvent être 
considérés comme fédérateurs du projet. Il y a par conséquent le jardin qui est placé comme celui 
qui a le plus de poids dans la nécessité d’être créé. Une des habitantes des Graines urbaines déclare 
même que s’il n’y avait pas d’autres espaces partagés, le projet pourrait sans doute autant lui 
convenir. La buanderie est quand a elle pour cette même personne la deuxième pièce qui serait 
agréable de posséder à plusieurs. Cela est le cas de plusieurs projets mais cependant il existe des 
limites quand à la vision de son utilisation au quotidien. La principale contrainte liée à cet espace est 
pour beaucoup de devoir quitter le bâtiment où est situé son logement pour se rendre avec son linge 
à la buanderie. La machine à laver personnelle, à proximité, apparait alors comme un confort pour 
lequel certains ne sont pas encore près à franchir le pas. Les autres espaces qui peuvent être qualifiés 
de fars dans ce genre de projet sont le logement pour les invités et la salle commune. La chambre ou 
studio pour les invités est souvent retenu car les habitants y voient le moyen de réduire leur surface 
de logement personnel ou de l’optimiser au profit d’autres espaces. La salle commune parait quant à 
elle relativement naturelle puisque c’est le lien dans lequel les rencontres plutôt formelles comme 
les assemblées générales ou les repas collectifs se dérouleront. Cette dernière pièce apparait donc 
plutôt normalement lors de la conception du projet et ne relève pas de choix personnels mais 
davantage collectifs.  

 

 Ce sont ici les principaux espaces partagés qui ont été cités mais il y en a d’autres. 
Cependant, selon les groupes, leur composition et leur taille, leur présence est plus ou moins 
importante et diverse. Mais cela dépend également des capacités financières, de l’espace disponible 
et des choix du groupe. 
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2. Le choix commun des espaces partagés 
 

 Une fois étudiées les capacités en termes de réalisation, le groupe valide ensemble les 
espaces qui seront mutualisés. Le tout repose sur la procédure de consensus, c’est-à-dire que chacun 
exprime ses vœux et l’avis de tous est pris en considération.  Plusieurs cas peuvent alors se 
présenter, les habitants ont les mêmes envies d’espaces communs ou des choix différents sont 
proposés. Cependant pour ce dernier cas la situation peut être différente si les choix sont 
compatibles et approuvés par tous ou si des personnes s’y opposent. Il faut alors instaurer un 
dialogue et tenter de concilier les avis de chacun. Mais si une personne rejette une proposition, celle-
ci ne pourra pas être retenue. Ceci peut notamment amener le groupe à subir des modifications 
quant à ses membres. Toutefois les valeurs étant établies dès l’entrée dans le projet le choix des 
espaces partagés arrive souvent naturellement, sans trop de difficultés pour s’accorder. 

 Pour le groupe des Graines Urbaines dont l’habitat n’est pas encore réalisé car il est en 
recherche de terrain, les espaces partagés ne sont pas encore définis. Les discussions sont présentes 
et chacun exprime ses envies puisqu’en fonction de la forme du bâtiment, certains espaces pourront 
ou non être réalisables. Par cet exemple, il est possible de constater que bien que le groupe dont les 
premiers membres sont présents depuis 2008, la formalisation des espaces qu’il partagera n’apparait 
que dans un second temps. Ainsi, c’est assez naturellement, lors de la formation du groupe et de 
l’élaboration progressive du projet que les décisions liées au choix des espaces partagés sont prises 
et cela sans pour autant créer des difficultés. 

 Un exemple de mise en accord sur les espaces communs peut être celui du groupe du Nid 
puisqu’il sera probablement repris prochainement par le celui des Graines Urbaines. Il s’agit de 
proposer à chaque membre un tableau permettant d’établir une liste des espaces qu’ils souhaitent 
partager et cela en fonction d’un ordre de priorités. En regroupant ensuite les avis de chacun, le 
classement collectif peut être représenté de la façon suivante. 

 

 

Figure 27 : Exemple de tableau type pour définir individuellement puis collectivement les espaces partagés, ABG 

 

  

 Pour le groupe du Nid, une fois chaque tableau complété par futur habitant, il s’est avéré que 
les classements étaient les mêmes, à savoir, la volonté d’avoir une salle commune, une buanderie et 
un jardin. Apparaissait également ensuite, plutôt considéré comme du « bonus », un verger et un 
atelier. Ainsi sans préalablement s’être vraiment consultés, c’est sans aucune difficulté que le groupe 
s’est mis d’accord sur les espaces qui leur seront communs. 
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 De petits outils comme un tableau permettant de réaliser des vœux individuels sont parfois 
amplement utiles pour s’accorder sur le choix des espaces partagés. Celui-ci se fait relativement 
naturellement lorsque le groupe partage déjà des valeurs qui les ont fait se rassembler. Ils ne se 
rejoignent donc pas en fonction de l’habitat et de ses espaces partagés mais bien autour du partage 
de mêmes idées.  
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II. Une relation étroite et indispensable entre habitants et architectes 
 

 Afin de réaliser un projet d’habitat groupé, ce n’est pas un permis de construire par logement 
créé mais un pour l’ensemble des foyers qui doit être déposé. Pour réaliser ce permis unique, 
l’architecte peut intervenir à des moments différents de la période de conception de l’habitat 
groupé. Il peut dès que le groupe est formé être contacté pour faire naitre le projet ou l’être plus 
tard, pour le formaliser davantage. Par exemple, une fois que les habitants individuellement puis 
collectivement ont fait le choix des espaces partagés, il se doit d’intervenir pour réellement concevoir 
l’habitat groupé, à partir de plans et des réglementations en vigueur. Il n’est pas possible pour des 
habitants de le réaliser sans faire appel à un architecte. Cependant ce dernier, se doit en plus 
d’accompagner les habitants dans les démarches par son savoir-faire, apporter une écoute au groupe 
et l’aider à réaliser un projet qui corresponde à tous. C’est l’une des rares personnes, lorsqu’elle est 
extérieure au groupe, qui par ses conseils et plans accompagne les habitants durant la longue phase 
d’élaboration du projet. Le choix de l’architecte doit alors mener certes à des compétences 
professionnelles mais aussi relationnelles. 

 

1. Le choix d’un architecte  à l’écoute des habitants 
 

 Le choix de l’architecte qui entreprendra la conception des plans de l’habitat groupé fait, 
dans les études de cas, référence à deux types de recrutement. Le premier est relativement commun 
puisque c’est le groupe qui ensemble choisit son architecte après avoir lancé un appel d’offre. Le 
deuxième se fait plus naturellement, lorsque des membres du projet sont eux mêmes de la 
profession. Pour le projet de La Petite Maison, les architectes faisaient partie du groupe alors que 
pour le projet des Z’Ecobatisseurs, un appel a été lancé. Cependant dans les différents cas, il faut 
s’assurer qu’une coordination parfaite s’instaure entre habitants et professionnels. 

 L’architecte est la personne qui traduit les volontés des habitants, une relation de confiance 
doit s’établir entre les deux parties. C’est pourquoi, il est primordial que l’architecte soit à l’écoute 
des souhaits des habitants et qu’il propose des savoirs cohérents. Dans le cas contraire, la conception 
peut être un échec face aux volontés initiales qui ont rassemblé des personnes sur un même lieu de 
vie. Le cas s’est présenté lors de l’élaboration du projet des Z’Ecobatisseurs. En effet, un premier 
contact avec une équipe d’architectes hollandaise a été effectué, celle-ci connaissant l’habitat 
groupé pour en avoir déjà réalisé quelques uns au Pays-Bas. Cependant au-delà des compétences, 
des problèmes sont tout de même survenus. Certes, les logements proposés étaient innovants, par 
leur grande performance énergétique et leur design mais ils ne respectaient pas une des volontés du 
groupe. La haute qualité nuisait hélas au prix du logement, qui était beaucoup trop élevé alors que 
les habitations devaient être accessibles à des primo-accédants notamment. Par cette 
incompréhension entre les deux parties, les habitants ont décidé ensemble de se séparer de l’équipe 
d’architectes. Puis, par obligation d’établir des plans architecturaux, ils ont fait appel à de nouveaux 
architectes, choisis suite à un appel d’offre et qui en s’associant ont formé un duo, qui cette fois était 
à leur écoute. Dans ce cas, par exemple, la volonté du groupe étant de réaliser une maison en paille 
et en bois, ils ont élaboré en coordination avec les habitants un modèle de logement qui leur était 
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possible d’obtenir. Puis au fil du projet, les échanges entre habitants et architectes se sont instaurés 
et ont permis d’accompagner le groupe dans leurs volontés et dans leurs doutes. Les architectes qui 
ont réalisés les plans sont inscrits dans le projet depuis environ trois ans et accompagnent encore 
aujourd’hui les habitants dans les derniers travaux de construction. C’est l’assistance, 
l’accompagnement quotidien et les diverses situations rencontrées qui ont instauré de véritables 
liens entre chacun. Ainsi, pour certains, une complicité s’est même installée autour de l’équipe 
d’architectes. 

 

 En ce qui concerne l’habitat groupé de La Petite Maison, les architectes faisant partie 
intégrante du projet, puisqu’eux-mêmes étaient de futurs habitants, des échanges permanents ont 
eu lieu entre les volontés des différents membres. Une écoute des architectes s’est alors 
naturellement instaurée. 

Figure 29 : Paillage d’un logement des Z’Ecobatisseurs, mai 2011, blog des 
Z’Ecobatisseurs : http://ecozac.louvigny.free.fr 

Figure 28 : Paillage de logements des Z’Ecobatisseurs, mai 2011, blog des Z’Ecobatisseurs : 
http://ecozac.louvigny.free.fr 

http://ecozac.louvigny.free.fr/�
http://ecozac.louvigny.free.fr/�
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 Ainsi, l’architecte se doit être en accord avec la vision des habitants et être cohérent par 
rapport à leurs idées de départ et ceci se traduit principalement par de l’écoute et des échanges. 
Mais au-delà de l’accompagnement professionnel, l’architecte peut être considéré comme l’élément 
qui permet de faire communiquer les membres autour du projet et est ainsi d’une aide précieuse sur 
plusieurs points cruciaux dont la bonne mise en œuvre du projet.   

  

 

2. L’architecte aide les habitants à concevoir au mieux leurs lieux de 
vie 

 

 L’architecte accompagne les habitants et fournit les compétences techniques nécessaires au 
groupe. A partir d’un cahier des charges, différent selon les groupes et plus ou moins ambitieux, 
diverses propositions de conception de l’habitat vont être effectuées. Il y a alors différentes étapes, 
pour lesquelles il interviendra, et qui s’étendent de l’habitat groupé dans son ensemble jusqu’au 
logement individuel. 

 Les architectes peuvent aiguiller les habitants dans leurs différents choix, en leur proposant 
des simulations ou en leur ventant les pour et les contre de certaines propositions par des 
expériences passées. Ainsi, ils vont aider les familles à choisir la forme de l’habitat, l’emplacement et 
le choix des espaces communs et à définir les logements individuels, pour être au plus proche de 
leurs attentes et que les usages et utilisations futurs de ces espaces se fassent au mieux. L’architecte 
ayant connaissance des volontés de chacun peut proposer si cela n’est pas déjà effectué par le 
groupe une forme d’habitat. 

   

 Dans les différents projets étudiés, une des 
contraintes à prendre en compte par les architectes est 
que, bien que les personnes souhaitent échanger avec 
leurs voisins, il y a également la volonté de séparer la vie 
privée de la vie collective. Pour cela, les architectes 
travaillent à la conception d’un groupe de logements avec 
des espaces communs mais qui permette toutefois 
d’obtenir cette condition. Un travail sur la disposition des 
logements et des espaces partagés est alors nécessaire. 
Pour le groupe de La Petite Maison, de petites astuces ont 
été proposées afin de créer ces distinctions entre espaces 
privés et publics. Il s’agit principalement d’une allée ou 
chacun peut accéder à son propre logement et de la 
disposition de terrasse en quinconce pour réduire la 
visibilité entre chaque foyer.  

 
Figure 30 : Allée pour accéder aux logements de 

La Petite Maison, mars 2012, ABG 
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 En ce qui concerne le site des Z’Ecobatisseurs, la forme architecturale retenue, en bande, fait 
suite à plusieurs propositions de la part de l’équipe d’architectes. En effet, en alliant les différentes 
contraintes et envies des membres, cette forme est apparue comme la meilleure, cela à fait l’objet 
d’un long travail entre architectes et habitants. Les architectes ont proposé différents plans masses 
et ont réussi à allier les différentes exigences des habitants. La position des jardins et de la maison 
commune émanent également d’une collaboration entre les deux parties pour s’assurer du bon 
fonctionnement futur. 

 

 

 

Figure 32 : Vue sur les logements Nord des Z’Ecobatisseurs depuis la rue, mars 2012, ACK 

  

Figure 31 : Vue sur les terrasses individuelles des habitants de La Petite Maison, mars 2012, ABG 
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 Les architectes guident les habitants afin d’avoir une meilleure gestion de l’espace disponible 
et une meilleure praticité. En les accompagnant lors du choix des espaces communs notamment, ils 
les mettent en garde sur l’usage possible ou non. En effet, certains des lieux comme la buanderie ne 
peuvent pas être implantés sans réflexion, car pour certains, il n’est pas question de sortir dehors 
pour aller laver son linge. Le rôle de l’architecte est alors de trouver des compromis afin de satisfaire 
chacun mais aussi de rendre le lieu de vie accessible à tous. Ainsi, les architectes sont également 
présents pour aider les habitants à visualiser quels espaces sont réalisables pour atteindre une 
praticité des lieux au quotidien. 

 Ils mettent également à profit l’ensemble de leurs compétences techniques afin d’aider à la 
création d’un habitat sein et durable. Dans le cas des Z’Ecobatisseurs, une adaptation à l’utilisation 
de nouveaux matériaux et techniques, plus respectueux de l’environnement a été mise en place afin 
de répondre à la volonté des habitants, de concevoir des logements réduisant la consommation 
d’énergie. En plus, de l’accompagnement dans la réalisation technique, il y a également celle 
financière, les architectes doivent pour satisfaire le groupe tenir compte des exigences des habitants. 
Pour cela ils participent à allier qualité architecturale et coût. 

 De plus, dans les différents projets étudiés, les architectes ont toujours aidé à la 
personnalisation des logements afin de laisser place à l’individu seul et à ses choix. En personnalisant 
le logement, l’architecte prend le temps d’écouter les exigences des personnes et de leur créer le 
cadre de vie qui leur convient. Les personnalisations concernent principalement la disposition des 
pièces et d’autres aménagements intérieurs. 

 

 L’architecte a donc un rôle primordial dans la conception d’un habitat groupé, il adapte ses 
savoirs et compétences pour la réalisation de logements qui satisferont à la fois un groupe et des 
personnes dans leur vie quotidienne. C’est un véritable travail de co-conception qui se met en place 
entre les habitants et celui-ci. Les membres font certes des demandes à l’architecte, mais ils vont 
également par leurs savoirs et leurs compétences participer de façon très impliquée à l’élaboration 
et à la réalisation du projet. 
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III. Une contribution essentielle des habitants de par leurs compétences  
 

 Afin de réaliser un projet d’habitat groupé, différentes compétences sont indispensables à 
mobiliser. Il est nécessaire d’avoir des savoirs dans divers domaines touchant de façon générale 
l’architecture, la gestion, les financements bancaires, les assurances, la communication dans un 
groupe, etc. Avec l’ensemble de ces compétences, les groupes de La Petite Maison et des 
Z’Ecobatisseurs sont devenus des promoteurs collectifs immobiliers. Pour rassembler l’ensemble de 
ces connaissances, des appels extérieurs comme à des architectes ou des artisans on été faits mais 
les habitants ont également apportés de nombreux savoirs. Ainsi, une nouvelle forme de partage est 
apparue, celle du partage de connaissances et d’enseignements. Ceci a alors notamment permis de 
franchir des limites devant lesquelles individuellement les familles auraient du faire face avec plus de 
difficultés. 

 

1. Un partage de diverses connaissances  
 

 De part les savoirs professionnels, relationnels et personnels, chaque habitant apporte de 
près ou de loin une aide précieuse à la réalisation d’un projet d’habitat groupé. Certains participent 
dès la conception alors que pour d’autres cela se fait plus tard, lors de l’occupation des logements. 
Les domaines de compétences sont alors divers et variés, allant de la construction à l’organisation de 
la vie en collectivité.  

 Certains groupes ont parmi eux de véritables professionnels qui auront des rôles majeurs. 
C’était le cas par exemple à La Petite Maison où des habitants étaient architectes, ils ont alors réalisé 
pour et avec l’ensemble du groupe les plans de leur habitat. Leurs connaissances techniques les ont 
mis au centre du projet, en apportant conseils et propositions, et tout en conservant leur rôle 
d’habitants. De là, il y a déjà eu une forme de partage de connaissances considérable. 

 En ce qui concerne le groupe des Z’Ecobatisseurs, les compétences professionnelles se sont 
présentées très vite dans le projet puisque ce sont elles qui ont amené à former un groupe 
d’habitants. A savoir orienté sur le social et l’environnemental. Cependant, tout au long de la 
réalisation chacun a apporté ses connaissances pour que le projet puisse se réaliser et être à l’image 
des attentes de chacun. En effet, les ingénieurs de l’ADEME membre du groupe, ont par exemple 
fourni des savoirs sur les moyens de réduire la consommation d’énergie, autant en termes 
techniques que pratiques. En collaboration avec l’équipe d’architectes, ils ont pu mettre à profit leurs 
savoirs pour obtenir des logements performants. 

 En termes de compétences techniques, certains vont contribuer à leur échelle en participant 
à des réalisations de constructions de types plutôt manuels ou d’entretiens une fois les réalisations 
achevées. Ceci est par exemple le cas pour le jardin ou les espaces communs. Les Z’Ecobatisseurs 
vont notamment réaliser la maison commune en auto construction. Ainsi chacun participera à 
l’élaboration de cet espace commun en faisant appel à ses connaissances et celles des autres 
habitants. 
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 D’autres personnes qui ne disposaient pas de véritables compétences techniques ont alors 
entrepris des démarches administratives qui concernent les banques, les assurances ou encore les 
statuts juridiques de l’habitat groupé. Ainsi, même si les connaissances n’étaient pas établies, chacun 
a appris et s’est renseigné pour rendre le projet réalisable. Ainsi au-delà de la mutualisation des 
connaissances, il y a eu de véritables apprentissages puis un partage de ceux-ci pour la collectivité. 

 Des compétences relationnelles ont aussi parfois étaient nécessaires. En effet, organiser un 
groupe autour de décisions communes n’est pas toujours aisé, il a alors fallu instaurer dans certains 
cas des règles pour dialoguer et se mettre d’accord. En plus du choix du consensus ou de la majorité 
selon les groupes, pour tenir compte de l’avis de chacun en tachant d’être relativement efficace lors 
des échanges, de petites astuces ont pu être apportées. Pour le groupe des Graines Urbaines, le 
nombre de foyers s’élevant à environ une dizaine, les échanges étaient parfois très longs alors que 
tout le monde exprimait le même avis. De part les compétences de communication d’une des 
membres du groupe, une formation à l’échange a eu lieu. Ainsi par exemple, afin de signifier son 
accord pour une prise de décision, chacun se doit de lever les mains. Ce sont de petites organisations 
qui s’apprennent et qui permettent de communiquer dans un groupe. De même lors des réunions, 
chacun peut apporter son point de vue en justifiant, à partir d’expériences ou de connaissances, ce 
qui permet de faire avancer le groupe dans ces réflexions même si parfois les échanges sont 
importants en termes de temps. 

 La mutualisation des connaissances et les enseignements ont permis aux différents groupes 
d’être performants et d’aboutir à la conception de leur projet. Aujourd’hui avec du recul pour 
certains, il ressort que chacun est capable de plus ou moins parler de son habitat dans les différentes 
phases de sa conception et ceci est considéré pour ces mêmes personnes comme une des réussites 
qu’ils peuvent revendiquer. Des connaissances sont ainsi requises mais l’apprentissage et les 
échanges de compétences sont les éléments fondamentaux pour la réussite de ce type de projet. 
Ainsi la valeur du partage prend une autre dimension et ne concerne pas uniquement celle des 
espaces. 

 

 

2. Les compétences pour franchir des limites 
 

 La mobilisation des connaissances et des compétences des habitants a des effets 
considérables sur la réalisation de projets d’habitat groupé. En effet, elle permet de franchir de 
nombreuses limites auxquelles seules, beaucoup de personnes se seraient découragées ou auraient 
eu des difficultés à les surmonter.  

 Un des premiers obstacles considérable est le manque en France de reconnaissance de ce 
type d’habitat. Ceci entraine des difficultés constantes dans le dépôt de statut, de permis de 
construire, de financement, etc. De plus, les collectivités notamment sont souvent surprises par ce 
genre de démarche et ne peuvent fournir l’aide attendue par les groupes. Pour réaliser leur 
promotion immobilière les habitants doivent, ensemble, prendre des risques et les surmonter. Un 
des habitants des Z’Ecobatisseurs précise d’ailleurs que « s’il n’y avait pas eu cette capacité collective 



65 
 

à aborder tous ces problèmes là, qu’on a dépassés, solutionnés…, on n’aurait pas pu aboutir ». Ainsi, 
sans la mobilisation de chacun et de ses connaissances, cette limite n’aurait pu être franchie. 

 La réalisation de tels projets demande un investissement dans le projet qui est considérable. 
Les habitants sont eux-mêmes les acteurs de la réalisation de leur habitat, une forte implication est 
alors demandée. De plus, les personnes qui par leurs nombreuses compétences ou connaissances 
primordiales ont un rôle parfois encore plus important. C’est le cas par exemple des architectes et 
habitants de La Petite Maison. En effet en concevant leur habitat, un travail considérable leur a été 
demandé et une implication permanente était présente. Cela a donc eu des avantages pour eux et 
les familles qui réalisaient le même projet. Ce sont des membres qui ont pu s’investir complètement 
dans le projet, sans compter le temps qu’ils passaient à y travailler. De la part d’un architecte 
extérieur, l’implication ne peut être du même ordre. Cela s’est d’ailleurs ressenti en termes de coûts 
puisque ces architectes se sont certes faits rémunérer pour leur travail mais cependant pas à la 
hauteur du temps consacré. De plus, leur participation était si importante, qu’ils ont également aidé 
à la personnalisation de chaque logement et ont proposé de véritables maisons d’architectes à des 
prix biens plus bas que ceux du marché. Ainsi, la présence de personnes aussi compétentes a permis 
de franchir à la fois la limite de la standardisation et des coûts de conception. 

 Il est à noter par ailleurs que ces types de projets ont une mise en place qui est très longue. 
De la création d’un groupe à la réalisation et à l’emménagement de l’habitat plusieurs années 
s’écoulent. Selon les cas, les projets mettent de trois à une dizaine d’années. L’investissement des 
habitants et donc à la fois intense et long. Ce sont ensemble que les habitants se soutiennent face 
aux difficultés et obstacles qu’ils rencontrent. Et c’est ce soutient permanent envers les uns et les 
autres qui permet au projet d’aboutir. Les personnes doivent accorder du temps de leur vie 
personnelle, notamment sur leurs loisirs et vacances pour construire le projet. Ces types 
d’engagement et d’investissement sont complexes et ne sont pas à la portée de tous. Il n’est pour 
certains pas possible d’envisager un si grand engagement avant même d’avoir accéder aux lieux. 
Cependant au sein même de groupes des membres s’investissent moins, font moins part de leur 
temps libre pour aider à la réalisation du projet. Mais dans un foyer il est constaté qu’au moins un 
des membres s’investit pleinement et ce pour le bien même des relations entre futurs voisins. Pour 
ceux-ci notamment, par leurs compétences ils estiment être plus utiles dans la vie quotidienne de 
l’habitat groupé que dans la phase de conception par exemple. C’est à ce moment que la réunion de 
compétences et de volontaires qui s’impliquent dans le projet est indispensable et permet de faire 
avancer ce dernier. 
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 La conception de l’habitat groupé et notamment des espaces partagés marque 
définitivement le passage de l’individuel au collectif. En effet, c’est le moment de la mise en commun 
des choix de chacun des habitants et des premières prises de décisions communes. 

 En fonction des groupes, de leurs valeurs mais aussi de leur taille, différentes propositions 
sont établies. Afin de satisfaire au mieux les envies de tous, un travail plus ou moins long est alors 
demandé. Dans ce type de projet les habitants, pour la majorité des cas, en autopromotion, sont la 
plupart du temps sans accompagnement extérieur. Cependant, à ce moment là, à moins qu’il y en ait 
au sein du groupe, il est nécessaire de faire appel à des architectes. De part leurs connaissances et 
leurs expériences, ils vont guider les habitants. Ils se doivent toutefois, en plus de ce rôle, d’être à 
l’écoute des groupes et leur donner des conseils  pour mener un projet qui convienne au mieux aux 
habitants. Les architectes s’impliquent en général très fortement dans le projet et aident même à la 
personnalisation des logements. C’est un véritable travail de co-conception qui s’établit entre les 
membres du groupe et les professionnels. Les habitants eux mêmes apportent de nombreuses 
capacités et compétences pour élaborer leur habitat. 

 En plus, de cette aide extérieure, ce sont différentes qualités des habitants qui leur 
permettent de réaliser un habitat à l’image du groupe. Par leur implication quotidienne, leurs 
différentes fonctions occupées lors de la création du projet, un travail considérable et essentiel est 
fourni par les habitants eux-mêmes. Ils partagent alors l’ensemble de leurs connaissances et 
franchissent ainsi de nombreuses limites. Ces dernières sont notamment rattachées aux coûts de 
construction, qui seront moindres. 

 L’implication et la participation quotidienne des habitants notamment, demandent aux 
habitants une forte capacité d’investissement personnel pour un projet collectif. La durée nécessaire 
entre la formation du groupe et l’emménagement dans l’habitat peut être longue et compliquée, 
cela demande alors de persévérer et de surmonter les obstacles sans se décourager. L’habitat 
traditionnel ne sollicite que plus rarement des investissements aussi importants, et si cela est le cas, 
ils le font à leur rythme, avec leurs envies. La conception en groupe est une tache qui parfois peut 
être difficile. De même dans ce type de projet plus classique la durée de construction est beaucoup 
moins longue, pour l’habitat groupé, la durée varie entre  cinq et une dizaine d’années. La conception 
d’habitats collectifs et plus précisément groupés demande aux personnes de s’investir dans la durée 
et donc de ne pas être dans l’urgence d’obtenir un logement. Ce type de projet en conception ne 
peut donc pas convenir à des personnes qui souhaiteraient accéder dans l’immédiat à un habitat. 
Ceci est un frein important à l’élargissement de constructions de ces derniers. Certaines personnes 
peuvent alors faire le choix de rejoindre des habitats groupés déjà conçus mais dans ce cas, il est 
nécessaire de s’assurer que la bonne intégration au groupe, notamment concernant le partage des 
valeurs. 

 La conception des espaces partagés est  l’un des premiers travaux de groupe mais au-delà de 
celle-ci, d’autres formes de partages s’établissent au quotidien. Pour les personnes qui intègrent un 
habitat groupé déjà conçu, c’est à ce moment que le partage entre voisins se met en place. Celui-ci 
se fait au sein de diverses organisations, plus ou moins formelles. 
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Partie 3 : 

Diverses formes de partage présentes au 
quotidien au sein d’un groupe 
 

 

 Une des bases de la formation de ces différents groupes est le partage. Ce dernier est divers 
et propre à chaque groupe mais ces principales valeurs reposent sur la confiance, la mutualisation de 
services, la responsabilité collective et l’intérêt à l’autre. Pour s’organiser, les groupes sont en 
autogestion, c’est-à-dire qu’ensemble, ils doivent prendre des décisions pour l’habitat et la vie en 
collectivité. Il est en quelque sorte question de prendre le rôle du syndic obligatoire lors de 
l’élaboration de copropriété.32

 
 

 Il s’agit alors, une fois le projet réalisé de conserver et faire perdurer les valeurs communes. 
Pour cela, il existe plusieurs moyens d’assurer leur pérennité et ce plus ou moins formellement. Il y a 
la planification de rencontres pour faire subsister les valeurs du groupe mais aussi des chartes et 
règlements qui définissent plus ou moins distinctement la vie en communauté et ses devoirs. De 
plus, au cours de la vie en collectivité d’autres formes de partages s’installent naturellement, ce qui 
amène à repenser les formes de partages initiales. Les habitants au cours du temps élargissent 
également leurs valeurs à leur entourage dont leur quartier. 

  

                                                           
32 Bruno Parasote, Autopromotion, Habitat groupé, écologie et liens sociaux, Comment construire 
collectivement un immeuble en ville ?, Gap, Editions Yves Michel, 2011, p.212. 
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I. La planification de rencontres  pour faire perdurer les valeurs communes 
 

 L’habitat individuel ne requiert pas ce type de rencontres planifiées. Cependant, ici, il est 
primordial d’organiser des moments de rencontres au-delà de celles informelles. Il y a des réunions 
pour organiser la vie en collectivité et d’autres afin de développer les relations entre voisins. Chacune 
a son importance pour le bon déroulement de la vie au sein de l’habitat groupé et passer de 
l’individuel au collectif de façon sereine. 

 

1. Des réunions pour prendre des décisions de groupe 
 

 La vie en collectivité doit s’organiser et des assemblées générales sont présentes pour 
chacun des groupes afin d’échanger et prendre des décisions communes. En effet, en dehors des 
rencontres informelles, il est important de réunir tous les habitants ensemble pour avoir les avis de 
chacun sur différents sujets. Ainsi, pour les groupes installés depuis quelques années, il s’agit d’une 
réunion par mois, pour ceux plus récents celles-ci sont plus fréquentes car l’organisation du groupe 
demande encore à être établie. 
 
 
  

 
  

  

Figure 33 : Chaises communes dans la salle collective d’Habitat Différent, mars 2012, ACK 
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 En ce qui concerne les groupes dont l’habitat n’est pas encore créé comme pour les Graines 
Urbaines ou ceux qui sont en cours d’installations comme les Z’Ecobatisseurs, les rencontres 
formelles ont lieu régulièrement. Au stade de la réalisation des Graines Urbaines, les réunions sont 
l’occasion d’échanger sur les valeurs du groupe, les envies de chacun mais actuellement c’est 
principalement la recherche d’un terrain qui est au cœur des préoccupations. Les échanges 
permettent dans ce cas de faire avancer l’installation des membres dans le projet et de se rendre 
compte si chacun partage effectivement les mêmes valeurs. Pour les Z’Ecobatisseurs, les assemblées 
générales sont le moyen de formaliser les dernières mises au point avant et pour la vie en groupe. 
 
 Les groupes installés dans le temps comme celui de La Petite Maison ou d’Habitat Différent, 
se réunissent en assemblée générale afin de réfléchir sur l’habitat, sur ce qui pourrait être amélioré, 
modifié, etc. C’est également l’occasion d’échanger sur des projets et de faire des propositions. Afin 
d’organiser au mieux ces réunions, des ordres du jour sont préparés, dans lesquels figurent les 
principaux sujets qui seront abordés. Le groupe Habitat Différent à Angers dispose d’un blog sur 
lequel sont présentés les programmes des différentes assemblées générales et les comptes rendus 
associés par la suite. Dans le cas exposé ci-dessous, la réunion abordera quatre grands points pour 
l’organisation d’activités au sein de l’habitat groupé et la végétalisation d’un mur. Ce dernier fait 
donc ressortir les thèmes principaux qui sont présents pour souder et améliorer le cadre de vie de 
l’habitat groupé. 
 
 
    
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 La salle commune est alors l’endroit où se déroulent ces réunions, ces dernières sont 
généralement suivies d’un apéritif ou repas commun ce qui permet d’établir des échanges plus 
amicaux. 

Figure 34 : Ordre du jour de la réunion mensuelle de mai 2012 à Habitat Différent, capture écran du 
blog : http://hd49.wordpress.com 

http://hd49.wordpress.com/�
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 Dans chacun des cas, les assemblées générales sont également le lieu et le moment ou 
chacun partage ses ressentis et indique ce qui lui convient ou non. Pour l’ensemble des groupes 
étudiés, il ne s’agit pas lors de prises de décisions de vote à la majorité mais au consensus. Ainsi, 
lorsque des avis sont divergents, aucun arrêt ne peut être pris. Les différentes réunions sont donc 
également présentes pour échanger sur les points de discordance.  
 
 En plus des assemblées générales, d’autres rencontres, moins formelles, peuvent avoir lieu 
lorsque des décisions rapides doivent être prises. C’est le cas pour le partage des espaces communs, 
lorsque ceux-ci doivent être utilisés individuellement. D’autres réunions sont notamment l’occasion 
de discuter de façon générale sur l’habitat groupé. Il est par exemple courant que d’autres groupes 
en constitution rendent visite à d’autres déjà installés. Tous les membres du groupe donnent leur 
accord pour leur venue. 
 

 

2. Des rencontres programmées pour le bien du groupe 
 

 Il y a en plus des réunions pour organiser l’habitat groupé, des rencontres qui permettent de 
créer et renforcer les liens amicaux entre les habitants. Pour cela, il y a des rendez-vous annuels, 
mensuels et quotidiens selon les groupes. Le groupe des Z’Ecobatisseurs est relativement récent et 
les derniers emménagements se sont faits début 2012, les rencontres programmées sont pour le 
moment présentes afin de concevoir les dernières installations nécessaires. En effet, il s’agit de 
week-ends jardinage et de temps pour construire et aménager la maison commune.  

Figure 35 : Potager des habitants d’Habitat Différent, mars 2012, CD 
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 En ce qui concerne les groupes plus installées dans le temps, comme ceux de La Petite 
Maison et d’Habitat Différent, de multiples rencontres sont organisées afin que les habitants 
puissent échanger. Celles-ci différent cependant, peut-être par la taille des groupes, quatre familles 
pour le premier et une vingtaine pour le second. A La Petite Maison, sont organisées des rencontres 
mensuelles autour d’un repas afin d’échanger entre voisins. A Habitat Différent, il y a ces repas 
mensuels mais en plus, il y a des rencontres autour de travaux communs, comme des week-ends 
jardinages qui permettent l’entretien des potagers, des réalisations  collectives comme une terrasse 
et un terrain de pétanque, etc. Ainsi, en alliant travail et contact, l’habitat groupé élargit sa 
communication entre habitant et améliore son espace de vie. 

 

 

Figure 36 : Terrasse construire par les habitants d’Habitat Différent, mars 2012, CD 

Figure 37 : Terrain de pétanque construit par les habitants d’Habitat Différent, mars 2012, CD 
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 Au-delà de ces travaux, d’autres rassemblements sont organisés à Angers, il y a notamment 
régulièrement des animations au sein du groupe. Ces dernières s’étendent de l’amusement à des 
caractères plus sérieux. En effet, des chanteurs, conteurs, etc.,  viennent divertir les habitants qui les 
ont contactés mais parfois ce sont même des personnalités politiques qui sont demandées afin de 
pouvoir échanger sur divers thèmes dont celui de l’habitat groupé. Dans ces différents cas, ce sont 
les habitants qui proposent les venues de personnes extérieures pour passer un bon moment ou 
s’instruire et en faire profiter leurs voisins. De plus, Habitat Différent organise annuellement une 
grande fête au sein de ses locaux pour réunir les habitants entre eux et faire rencontrer leurs amis 
respectifs. Lors de cette réunion, chaque foyer peut inviter une dizaine de personnes à participer. 
Des artistes sont alors conviés et durant une soirée les habitants partages de bons moments 
ensemble. 
 
 
 

 

Figure 38 : Festivité entre habitants d’Habitat Différents, blog du groupe : http://hd49.wordpress.com 

 

 

 

 Contrairement à l’habitat traditionnel, des organisations d’événements permettent les 
rencontres en voisins. Pour cela, il faut avoir la volonté d’échanger avec ces derniers. Une personne 
qui ne souhaiterait pas être en relation avec son voisinage serait donc sans doute perturbé par ces 
diverses organisations.  

http://hd49.wordpress.com/�
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II. Une organisation définie au sein de chartes et règlements 
 

 Afin d’assurer la bonne organisation et gestion de la vie en collectivité, il a fallu en plus des 
accords verbaux, formaliser quelques points afin de s’assurer que tous les habitants partagent en 
effet, les mêmes intentions en intégrant les groupes. C’est pourquoi, des chartes et des règlements 
sont présents dans chaque groupe mais également des accords pour gérer les espaces communs. 

 

1. Des règles et principes de vie au sein de documents 
 

 Les chartes sont des documents, que les groupes ont constitué peu après leur formation afin 
d’établir le cadre de leur futur habitat. Celles-ci sont utiles pour les habitants présents à la 
constitution du groupe afin de garantir qu’ils partageront les même idées et envies que leurs futurs 
voisins. Mais elles sont également nécessaires sur le long terme, pour pérenniser les valeurs dans le 
temps et les garder présentes dans les esprits, notamment lorsque de nouveaux membres rejoignent 
le groupe initiateur du projet. En effet, il est important que toute personne qui accède à un logement 
au sein de l’habitat groupé soit consciente, même quelques années après, de quelles sont les valeurs 
du groupe et qu’elle s’assure qu’elle les partage également.  

 On distingue alors deux types de documents que sont les règlements et les chartes. Lorsqu’ils 
sont disponibles, ceux-ci sont en annexe. Le premier est un « Ensemble des mesures auxquelles sont 
soumis les membres d'une société, d'un groupe, etc. »33 alors que le deuxième est un « Écrit solennel 
qui était destiné à consigner des droits ou à régler des intérêts. »34

 A La Petite Maison, c’est dès le premier mois que la charte a été établie, bien que le groupe 
ait évolué entre cette période et celle des emménagements. Il en est par ailleurs de même pour les 
Graines Urbaines, qui disposent également d’une charte bien que l’habitat ne soit pas encore conçu. 
L’intérêt de la charte est donc de définir de grands principes. L’écrit a alors une valeur pour le groupe 
même si juridiquement elle n’est pas reconnue. Un des habitants de La Petite Maison précise 
d’ailleurs que « ce n’est pas forcément le texte [qui est important], c’est le fait de se dire 
effectivement, par rapport à un logement ordinaire, on a une intention de bienveillance et 
l’intention, c’est l’autorisation de se redire ce qu’on en pense ». 

. Ainsi le règlement est un 
document  contractuel, défini et approuvé par le groupe alors que la charte ne l’est pas, elle définit 
des principes et ne s’impose pas.  

 La charte est divisée en trois parties principales qui sont progressives les unes par rapport 
aux autres, ce sont les idées, les buts et les moyens. Elle est très claire et donne directement les 
grands points forts de l’engagement au sein du groupe. 

                                                           
33. Définition du nom « règlement » - Dictionnaire Larousse 2012, disponible en ligne sur www.larousse.fr (date 
d’accès : 28 avril 2012). 
34. Définition du nom « charte » - Dictionnaire Larousse 2012, disponible en ligne sur www.larousse.fr (date 
d’accès : 28 avril 2012). 

http://www.larousse.fr/�
http://www.larousse.fr/�
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 La charte des Graines Urbaines, s’organise quant à elle différemment, c’est à travers des 
thématiques que sont l’économie, le social et l’environnemental que les principes de vie au sein du 
futur habitat groupé sont développés. 

 Le règlement quant à lui, correspond à celui d’une copropriété classique. Dans le cas 
d’Habitat Différent, il est décomposé en un rappel du fonctionnement du collectif, une définition des 
espaces communs et de règles d’entretiens et plus innovants, d’un règlement sur l’accueil de 
nouveaux habitants et un dernier sur les animations au sein de l’habitat. Dans ce cadre, les espaces 
partagés et leur utilisation sont définis un à un. L’objectif est davantage de fixer des règles pour 
éviter d’éventuels conflits dans le groupe sur des divergences que de contrôler le bon respect au 
quotidien. En ce qui concerne l’accueil de nouveaux habitants il s’agit là d’une règle stricte qui 
impose pour la venue d’une nouvelle famille un système de cooptation. Ainsi, suite à des entretiens 
avec l’ensemble des familles, chacune donne son opinion et l’autorisation est faite uniquement si 
tout le monde est d’accord. Dans ce cadre, le règlement et son respect sont primordiaux. 

 A Habitat Différent, il existe également une charte pour l’utilisation de la salle ado. Celle-ci ne 
s’adresse donc qu’aux enfants et leur indique les règles qu’ils ont à suivre lorsqu’ils utilisent cette 
pièce. Ainsi, même les plus jeunes sont conscients des règles et valeurs qui sont à respecter. 

 Ces documents sont de façon générale la force du groupe car les différentes valeurs y sont 
présentes. Ils permettent de garantir à la fois l’intimité et la vie en collectivité, en s’autorisant à 
donner un avis sur tout. En plus de charte ou règlement, le système de consensus au sein des 
groupes permet à chacun de s’exprimer et de prendre une décision qu’une fois toutes les personnes 
du groupe accordées sur le sujet. 

 

 

2. Une gestion des espaces partagés planifiée 
 

 Ce mode d’habiter implique le partage, afin de réunir les conditions nécessaires à la 
pérennisation de la bonne ambiance entre les membres du groupe, certaines règles méritent d’être 
établies. La gestion des espaces partagés est alors primordiale. Il s’agit à la fois d’une gérance 
commune quant à leur entretien et à leur utilisation. 

 Dans un premier temps il faut traiter des questions administratives telles que les assurances, 
les factures liées à l’eau, l’électricité, etc. Pour cela, ce sont les statuts de chaque habitat groupé qui 
définissent le mode de gestion. Il y a des systèmes de copropriété comme par exemple à La Petite 
Maison ou prochainement aux Z’Ecobatisseurs et d’autres sous forme d’association comme à Habitat 
Différent. 

« En ce qui concerne la copropriété des immeubles, la collectivité des copropriétaires est 
constituée en un syndicat qui a la personnalité civile. Le syndicat a pour objet la conservation de 
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l'immeuble et l'administration des parties communes. Cette compétence est restrictive. »35

Pour le groupe Habitat Différent, le statut est différent, il s’agit d’une association d’habitants 
puisque ces derniers sont locataires d’un bailleur social. Cette organisation est alors en charge de la 
gestion des espaces partagés et de la vie du groupe. Elle est composée d’habitants qui se réunissent 
tous les mois lors de l’assemblée générale. Bien que les habitants aient eu la possibilité pour certains, 
d’acheter leur logement au bailleur social, sept logements sur les dix-sept, ils ne sont pas 
propriétaires des murs de leur logement qui restent la propriété du Toit Angevin. Une association des 
copropriétaires a alors été créée et cette dernière fait appel à un syndic extérieur qu’il leur faut 
financer. 

 C’est le 
syndic élu par les membres du groupe qui définit les habitants qui gèrent ces compétences 
administratives.  

Au-delà de ces organisations très formelles, il y a l’organisation pour l’occupation des espaces 
partagés à usage individuel. Il s’agit principalement des studios et salles communes qui font l’objet 
d’une planification précise. Pour s’assurer que les lieux ne seront pas occupés par plusieurs familles 
au même moment, les groupes de la Petite Maison et d’Habitat Différent ont installé des calendriers  
dans les salles communes. Il y en a deux, un pour l’occupation de la salle commune et l’autre pour le 
studio. Chaque habitant inscrit son nom lorsqu’il souhaite profiter d’un des espaces. Si plusieurs 
personnes souhaitent disposer du même espace au même moment, ils en discutent entre eux et des 
solutions sont toujours trouvées entre les parties. A titre individuel, les studios sont principalement 
utilisés pour accueillir de la famille ou des amis et la salle commune pour organiser des réunions ou 
fêtes de familles. 

                                                           
35. Définition de la notion de copropriété - Serge Braudo, Dictionnaire du Droit privé, disponible en ligne sur 
www.dictionnaire-juridique.com/definition/copropriete.php, (date d’accès : avril 2012). 
 

Figure 39 : Calendrier pour l’occupation de la salle commune à Habitat Différent, mars 2012, CD 
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 Les espaces communs sont présents pour les personnes qui occupent l’habitat groupé. 
Cependant, certains de part leurs engagements dans des associations sont amenés à utiliser les lieux 
pour des personnes extérieures. Les cas sont divers, par exemple, à La Petite Maison, des habitants 
sont engagés dans des actions humanitaires et accueillent parfois des personnes qui sont en manque 
de logement ou autre. Dans ce cas, ils se doivent de consulter les autres membres du groupe afin de 
s’assurer qu’au-delà de la non occupation du studio, ils sont prêts à accueillir ce type de personnes. 
Dans ce même groupe, les associations étant très présentes, la salle commune est régulièrement 
utilisée pour des réunions. En effet, ces espaces sont également l’opportunité de proposer un lieu 
confortable pour partager et ce même avec des personnes extérieures. Dans ce cas, la salle 
commune est réservée. Mais pour ces deux exemples, la priorité d’occupation des espaces communs 
est faite aux familles qui vivent dans l’habitat groupé. L’organisation est globalement semblable à 
Habitat Différent. 
 
 Ainsi, le partage d’espaces, notion nouvelle pour certains habitants nécessite d’instaurer de 
petites règles d’organisation afin de s’assurer du bon déroulement des occupations collectives et 
individuelles. Il y a certes la gestion administrative des espaces communs mais il y a également la 
planification des utilisations. 

 

  

Figure 40 : Calendrier pour l’occupation du studio à Habitat Différent, mars 2012, CD 
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III. Au cours du temps, les voisins apprennent à se connaitre et d’autres 
formes de partages s’installent 

 

 Selon les groupes, les membres se connaissaient plus ou moins avant de s’unir autour du 
mode de vie de l’habitat groupé. Les motivations à rejoindre un tel projet étaient différentes mais 
quelques soient les cas, les personnes sont amenées à côtoyer leurs voisins plus fréquemment que 
dans un habitat dit classique. Ainsi, des relations supplémentaires se mettent en place entre voisins 
mais également des envies communes qui se traduisent sous diverses formes. 

 

1. Des liens sociaux qui se développent 
 

 Les habitants qui ont joint ou rejoint des groupes au sein d’habitats groupés partagent des 
valeurs communes. Celles-ci sont connues lors d’échanges entre les personnes mais aussi au sein des 
chartes de groupe. L’établissement de bonnes relations entre chacun est donc a priori plutôt assuré. 
Les affirmations tirées ici sont principalement extraites de témoignages de groupes installés au sein 
d’un habitat groupé depuis plusieurs années, c’est-à-dire La Petite maison et Habitat Différent. 

 C’est au cours de rencontres plus ou moins formelles que des affinités entre habitants vont 
davantage se développer. Les différentes réunions mensuelles, en assemblée générale ou autour 
d’un repas sont l’occasion de rassembler tous les habitants et d’échanger sur l’habitat groupé mais 
aussi sur leur vie personnelle. De véritables liens peuvent se créer entre les habitants. Les relations 
entre chacun sont a priori très cordiales. Lors des visites de terrains, la bonne humeur des habitants 
était toujours présente, avec beaucoup d’humour, les affinités se sont réellement faites ressentir. 
Certes, l’ensemble des habitants n’était pas présent mais chacun s’accordait à dire que l’ambiance au 
sein du groupe était bonne et que personne n’était exclu. Aucune remarque négative qui laisserait 
penser à des conflits n’a été soulevée. 

 De plus, chacun se préoccupe de l’autre à savoir de comment il va. Ainsi, il a été constaté que 
les habitants partagent leurs joies et leurs peines. Dans les groupes de La Petite Maison et d’Habitat 
Différent, plusieurs personnes ont été malades et à chaque fois, les voisins les ont soutenus et 
accompagnés, eux et leur famille. Un véritable esprit de solidarité et d’intérêt à l’autre s’est donc 
établi entre les membres. 

 Au-delà des réunions, les enfants sont un moyen informel de créer du lien. En effet, ils ont 
permis de rapprocher des familles, notamment en se rendant des services de garde ou de conduite à 
l’école. Mais en plus des opportunités de créer du lien avec les voisins de l’habitat groupé, ils 
permettent également d’en créer avec des personnes présentes dans le quartier. Ainsi, par ce biais 
mais également l’implication des membres dans la vie du quartier, les habitants ont pu tisser des 
liens et des amitiés avec des personnes extérieures. Il n’y a pas seulement des personnes du quartier 
avec qui les habitants ont pu avoir des contacts mais également l’ensemble des amis ou 
connaissances des habitants qui ont été réunies dans l’habitat groupé pour des réunions festives ou 
des associations. Ainsi, une vraie ouverture sur l’extérieur est possible. 
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 Pour certains, ce sont de véritables amitiés qui se sont installées. En plus des repas mensuels, 
des familles se fréquentent très régulièrement pour partager des moments ensemble. Il s’agit alors 
de repas informels, pour d’autres de partage d’activités sportives comme la randonnée. Certaines 
personnes, ayant de telles affinités, partagent même leurs vacances en partant ensemble. 

 Au sein de l’habitat groupé il est donc possible en plus de partager des espaces, des biens, de 
partager des relations humaines. Dans certains cas ce sont de véritables liens qui se créent. 

 

2. Des envies communes qui se mettent en place 
 

 Le fait d’habiter et de partager un lieu à plusieurs est un effet moteur de changement et 
d’évolutions constantes. De part le nombre d’habitants, leurs expériences respectives et leurs 
connaissances, de nombreuses propositions pour améliorer leur habitat et progresser dans le temps, 
en fonction de leurs valeurs, sont rendues plus aisées. Celles-ci sont de divers ordres, il y a des 
propositions qui concernent les espaces partagés et notamment leur utilisation mais il y a également 
une prise en compte de son environnement de vie et où des améliorations peuvent être apportées. 

 En ce qui concerne les espaces communs, selon les besoin et envies de chacun, certains 
espaces sont amenés à changer de fonction. En effet, si des espaces sont inoccupés, ils peuvent être 
revus pour que les habitants puissent réellement en profiter. C’est le cas à Habitat Différent, réalisé il 
y a vingt-cinq ans et où plusieurs modifications ont été apportées afin d’augmenter la fréquentation 
de certains espaces. D’abord il y a les garages, alors qu’ils étaient destinés à accueillir des voitures 
personnelles, ceux-ci ont été mutualisés et mis à profit de la réalisation d’une salle commune, d’une 
cave, d’un atelier, etc. Ainsi, par cet engouement commun la fonction première qui avait été 
attribuée par le bailleur social a été revue. Au cours du temps, d’autres espaces ont évolué, par 
exemple une salle de fitness a remplacé une salle de réunion inoccupée depuis plusieurs années. 
Prochainement, il pourrait s’agir de revoir la salle pour ados, qui est actuellement inutilisée puisqu’il 
n’y a pas d’enfant scolarisé au collège mais aussi à cause de problèmes passés qui remettent en 
question l’intérêt de cette pièce. Pour le groupe plus récent, des Z’Ecobatisseurs, les espaces 
communs n’étant par encore terminés et donc n’ayant pas encore été utilisés et partagés, des idées 
quant à des vocations qui pourraient être données à ces espaces sont laissées en suspens. En effet, 
parfois des envies communes peuvent survenir sans pour autant être approuvées par tous car 
certaines personnes préfèrent se laisser le temps de l’installation et l’établissement de rapports 
humains avant de partager de nouveaux espaces. C’est notamment le cas de la buanderie, que 
certains apprécieraient mais que d’autres appréhendent encore à l’usage. 

 Au-delà de la fonction des espaces communs, des modifications peuvent être apportées à 
l’habitat groupé alors que seules, les personnes n’auraient peut être pas franchi le pas, et ce 
principalement pour des raisons financières. A titre d’exemple, à La Petite Maison des panneaux 
solaires ont récemment été installés et ce pour l’ensemble des logements. A d’autres échelles, qui 
pour le moment ne paraissent pas réalisables, d’autres idées émergent de la vie en collectivité. En 
effet, des membres du groupe de La Petite maison et d’Habitat Différent ont réfléchi à la mise en 
commun de voiture plutôt que chacun ait la sienne. Dans ce dernier cas, ils se heurtent à des 
difficultés puisque cela est rarement demandé à des concessionnaires automobiles et que ce qu’ils 
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souhaitent eux c’est en vendre le plus possible. Il en est de même de l’accès à internet, des habitants 
de ces deux groupes sont en réflexion quant à la possibilité de devenir leur propre fournisseur 
d’accès à internet. Ceci éviterait ainsi que chacun dispose de son propre réseau individuel et donc de 
son abonnement. Pour ces groupes, ancrés dans des habitats groupés qui ont déjà vécu, les 
ambitions sont parfois importantes mais cependant, avant de ne modifier quoique ce soit, il est 
obligatoire de s’assurer que l’ensemble des habitants adhèrent aux mêmes idées. 

 Ainsi, la vie en collectivité permet à la fois de faire émerger de nouvelles idées, de part le 
partage de connaissances et d’envies mais également de créer de nouvelles formes de partage. 
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 En se regroupant, les habitants partagent des valeurs qu’il est nécessaire de faire perdurer 
dans le temps. Pour cela différents moyens existent. Il y a d’abord cela sous la forme d’échanges, lors 
de rencontres plus ou moins formelles. Les rencontres organisées en assemblée générale ont lieu 
pour quasiment tous les groupes une fois par mois afin de prendre des décisions communes et 
s’assurer que tout le monde est toujours dans le même état d’esprit. Les rencontres plus informelles 
sont celles qui se font au quotidien, lorsque les habitants se croisent mais également lors de repas ou 
de festivités. 

 Par ailleurs, la présence de diverses formes de partage au quotidien nécessite d’établir des 
organisations, elles aussi plus ou moins formelles. Il y a des chartes et des règlements qui sont 
présents pour rappeler les règles de vie en collectivité. Ces dernières reposent sur des valeurs 
communes au groupe et qu’il est nécessaire de mettre par écrit, afin qu’au cours du temps personne 
ne s’en écarte. Les valeurs étant principalement tournées vers la solidarité, l’entraide et le respect de 
la famille. Les règlements insistent davantage sur l’utilisation des espaces et le respect de ces règles. 
Mais la présence notamment de calendriers afin de définir par qui l’occupation d’un espace commun 
aura lieu est également une façon de pérenniser les bonnes relations entre voisins. 

 La nécessaire mise en place de ces documents peut être vue comme une contrainte, un cadre 
dans lequel il faut évoluer, et ce même au sein de sa vie personnel et de son habitat. Les personnes 
qui ont choisi cela ne considèrent pas ces règles comme des obligations mais davantage comme 
l’assurance d’une vie en collectivité harmonieuse, elles ne sont présentes qu’en cas de problèmes 
éventuels. Cependant les personnes habituées à organiser elles mêmes leur mode de vie peuvent 
craindre de se voir imposer des contraintes qui son contraire à leur intérêt. Les gens habitués à un 
syndic de copropriété et qui vivent déjà dans un habitat collectif à l’inverse peuvent y voir le moyen 
de s’impliquer davantage et de faire des choix au-delà de toute institution. 

 Au cours du temps et malgré la mise en place de ces quelques cadres, de nouvelles formes de 
partage se présentent aux habitants. Ce sont des liens sociaux avec les habitants du groupe mais 
également de l’extérieur qui se développent et des amitiés qui se créent. D’autres partages émanent 
de propositions et d’ambitions pour l’habitat, qui ne seraient sans doute pas applicables pour un 
habitat individuel. L’habitat groupé est un moyen de connaitre son voisinage et d’échanger avec 
celui-ci, cependant ce n’est pas une volonté de tous. Certaines personnes sont très solitaires ou 
recentrées sur elles-mêmes. C’est pourquoi c’est un mode de vie qui ne peut pas s’imposer mais qui 
se choisit. 

 Les habitants qui ont fait le choix de rejoindre un projet d’habitat groupé, ont à la fois un 
cadre qui définit des règles, et des possibilités de se tourner vers les personnes alentours, 
permettant ainsi de développer divers échanges. 
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Conclusion 
 

 L’habitat groupé est encore aujourd’hui, malgré de nombreux projets récents, relativement 
peu fréquent comme cela est le cas notamment en Europe du Nord. C’est un mode d’habiter qui 
demande une rupture avec l’habitat individuel où dans la plupart des cas l’individu est seul au centre 
des intérêts. Pour cela, les habitants qui ont été rencontrés sur les différents terrains d’études ont 
permis de comprendre comment était possible le passage de l’individuel au collectif et  comment 
celui-ci avait eu lieu. 

 Il est apparu que des motivations, des parcours de vie se sont distingués. Est-il alors possible 
à un individu quelconque de s’imaginer franchir le pas ? La réponse est assurément non puisque 
beaucoup de gens ne connaissent pas ce mode de vie et une fois qu’ils en apprennent les principes 
c’est avec beaucoup de stupeurs et d’interrogations qu’ils considèrent ce type de projet : Comment 
font-ils, est-ce que cela peut durer, etc. ? 

 Il semble qu’au-delà de motivations plutôt partagées, celles de vivre dans un cadre qui leur 
convient, des convictions personnelles fortes entrent en jeu. L’habitat groupé implique un 
changement de mode de vie basé sur le partage mais notre environnement ne favorise pas toujours 
ces échanges. L’individualisme et la société de consommation sont sans doute les deux grands 
facteurs de rupture avec ce modèle. En effet, au contact de la plupart des habitants de ces terrains 
étudiés, il semble relativement surprenant que la notion de partage ne soit pas davantage 
développée dans la société française. Les valeurs qu’ils partagent leur semblent tout à fait naturelles 
et normales, même si chacun aborde cela avec des degrés différents. De plus, un des habitants a 
soulevé le fait que la mutualisation de biens comme une tondeuse par exemple, était relativement 
simple à mettre en place, mais n’est-ce pas au fond un élément qui pourrait atteindre l’économie et 
donc ne serions nous pas incités à conserver le modèle traditionnel ? Sans remettre en cause les 
fondements de notre société, cette dernière parait créer des difficultés quant au passage de l’habitat 
traditionnel à l’habitat groupé. 

 Cependant, les projets qui ont été analysés ici, soulignent qu’il est possible de choisir son 
mode de vie et que le partage s’apprend et s’organise. Il n’existe pas une forme d’habitat groupé 
mais autant qu’il y a de projets.  On peut alors se demander si le passage de l’individuel au collectif 
basé sur le partage n’est pas plus difficile qu’il ne le parait ici. Mais ce qui ressort des rencontres c’est 
que pour que le projet fonctionne, les différents membres doivent avoir les mêmes valeurs, les 
entretenir et ne pas se censurer. 

 Ce qui fait tout de même défaut à ce type de projet et notamment dans leur conception, est 
le manque de reconnaissance des collectivités. Même si cela se développe davantage ces dernières 
années, les futurs habitants se heurtent souvent à des difficultés et freinent la participation de 
certain. En effet, un tel projet ne demande pas uniquement des convictions, il requiert également 
une implication à toute épreuve. Les durées d’élaboration sont longues et parfois décourageantes 
pour des personnes notamment dans l’urgence d’obtenir un logement. De plus, la méconnaissance 
ou la mauvaise connaissance de ces projets au sein des territoires ne permet pas à des individus de 
se projeter. Il a été remarqué ici, des parcours de vie atypiques, des domaines de compétences variés 
mais est-ce une catégorie de profils qui permet de s’imaginer vivre autrement ou bien les personnes 
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qui demeurent dans l’habitat traditionnel, ne savent pas qu’il est possible d’habiter différemment? 
Certes certaines formes de partages peuvent effrayer mais n’y en a-t-il pas qui pourraient se 
développer même en dehors du cadre de l’habitat groupé ? A l’image du covoiturage qui s’accroît et 
qui est soutenu par les collectivités, n’est-il pas possible d’imaginer mutualiser des équipements 
entre voisins à plus ou moins longs termes ? 

 Ainsi, l’habitat groupé est une forme d’habitat qui demande beaucoup d’investissement 
personnel et de convictions mais qui à de plus petites échelles pourrait s’intégrer pour tous dans 
notre façon d’habiter et de vivre. L’intérêt n’étant pas de réaliser des projets d’habitats groupés 
uniquement, mais de mettre davantage les gens en relation, les aider à s’ouvrir aux autres pour en 
tirer des bénéfices communs. La communication autour de tels exemples et un soutien politique 
pourrait peut être faire évoluer les choses. Mais la question qui demeure est : Les personnes sont-
elles prêtes à se tourner vers celles qui les entourent ou l’individualisme est-il un fait qui ne peut 
évoluer ?  

 

 Bien qu’ils demeurent certaines réponses en suspens, ce travail sur l’habitat groupé a permis 
de découvrir une forme urbaine encore relativement peu connue aujourd’hui en France. Cependant, 
l’évolution de certaines mœurs et une réflexion sur son mode de vie laissent à penser que vivre 
autrement n’est pas une utopie. Au contact des habitants, l’habitat groupé apparait plutôt comme 
ordinaire et normal. Ce sont en effet des mots très simples qui caractérisent le ressenti des visites de 
terrains. Il semblerait que dans l’avenir des territoires, cette forme urbaine se multiplie et que les 
engagements et soutiens des collectivités devront s’accentuer pour permettre à des personnes qui 
sont prêtes, à rejoindre ce nouveau mode d’habiter. 
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Résumé :  

 Il s’agit dans ce mémoire, à partir de trois terrains d’études principalement, que sont La 
Petite Maison et les Graines Urbaines à Rennes (35), et les Z’écobatisseurs à Louvigny (14), de 
s’intéresser à l’habitat groupé. Ce mode de vie peu  répandu en France est en train de se développer 
et suscite de nombreuses interrogations. Ici, il est question du passage de l’individuel au collectif, 
comment les diverses motivations propres à chacun, l’influence de leur parcours de vie, etc. agissent, 
de quelles manières et pourquoi ? Ce sont à partir de témoignages essentiellement que l’analyse a 
été réalisée.  De plus, la vision du partage étant fondamentale dans ce type de projet, des définitions 
différentes de celles classiques se présentent. Il est alors nécessaire de connaitre les valeurs de 
chacun des groupes et de voir comment celles-ci évoluent dans le projet. Ainsi,  en ayant de grandes 
connaissances sur les terrains étudiés, une approche sur le partage au sein d’habitats groupés a 
permis d’analyser comment il est possible pour des personnes de notre société de franchir le pas. 
L’ensemble de ces interrogations et réflexions amènent alors de se demander si l’habitat groupé 
pourra un jour, faire partie intégrante des nouvelles formes urbaines ? 
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